
Notre commerce extérieur
et la prospérité

REVUE DES FAITS ÉCONOMIQUES

Le retour des saisons ramène les
statistiques trimestrielles de la direc-
tion générale des douanes concer-
nant notre commerce extérieur et
d'année en année, le flux et le reflux
de nos échanges internationaux tra-
cent la courbe de notre vie économi-
que, puisque la Suisse respire et vit
en fonction directe de son commerce
avec l'étranger.

A Péquinoxe d'automne le solde de
notre balance commerciale accusait
un déficit de 1057,5 millions de
francs contre 383,8 millions à la mê-
me époque de l'année passée. L'aug-
mentation importante du passif de
nos échanges provient évidemment
d'un fort accroissement de nos im-
portations (25 % environ) mais aussi
du renchérissement général des prix ,
chiffré à 27 %. Les exportations ont
augmenté elles aussi , tant en quan-
tité qu'en valeur, mais dans une
moindre mesure. Elles représentent
le 76,3 % de la valeur des importa-
tions contre 87,3 % au 30 septembre
1950. La comparaison avec l'avant-
guerre et l'immédiate après-guerre
est intéressante à plus d'un titre,
ainsi que le montre le tableau sui-
vant :

IMPORTATION S
Neuf pre- Vagons de Valeur en
miers mois 10 tonnes millions

de francs
1938 561,561 1178,7
1945 62,269 585,3
1951 754,459 4467,3
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44,744 932,2 — 246,5 79,1
11,578 1001,2 + 415,9 171,1
47,636 3409,8 —1057,5 76,3

L'état de nos comptes avec l'Union
européenne des paiements et la zone
dollars prouve d'autre part que le dé-
ficit de notre balance commerciale
doit être sensiblement compensé par
les revenus du tourisme, des capi-
taux, des assurances, ce qui se tra-
duit par une certaine stabilité du
marché des capitaux. Si la tendance
qui se manifeste depuis quelques
mois se maintient , accusant une forte
diminution de nos importations, on
risque de se trouver devant une
abondance de capitaux en quête de
placements pesant évidemment sur
les taux d'intérêt déjà excessivement
bas. Mais il est bien difficile de faire

des prévisions. Toute l'après-guerre
n'a été qu'un démenti aux théories
sur le retour des crises de surpro-
duction et rien ne s'est passé com-
me l'annonçaient ceux qui se fon-
daient sur l'expérience de 1918-1925.

A vrai dire tout est différent et la
Suisse en particulier bénéficie de
conditions économiques très parti-
culières. L'industrie, le commerce,
l'artisanat travaillent à plein rende-
ment. Mais l'agriculture connaît des
heures difficiles et la désertion des
campagnes n'est pas un vain mot.
Les statistiques du commerce exté-
rieur sont certes réjouissantes, mais
elles ne doivent pas faire oublier la
gravité du problème paysan.

La dépréciation , lente mais conti-
nue , du pouvoir d'achat du franc est
aussi un élément d'incertitude, peut-
être plus social encore qu 'économi-
que. Enfi n , la fièvre des construc-
tions, qui n'offre encore aucun indi-
ce de diminution , bien au contraire,
enfle les crédits, multiplie les moyens
de paiement et provoque un appel
de main-d'œuvre .qui se fait sentir
principalement dans les campagnes.
Il est évidemment difficile de diffé-
rer des agrandissements, la moderni-
sation d'usines qui doivent se tenir
à la tête du progrès technique pour
lutter contre la concurrence étran-
gère. Il est aussi difficile aux cantons
de retarder l'amélioration des voies
de communication et d'encourir les
reproches de négligence à une épo-
que où la circulation routière joue
un rôle si grand dans la vie écono-
mique des villes et même de régions
entières.
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On se persuade donc aisément que
l'harmonie économique du pays dé-
pend de nombreux éléments contra-
dictoires et que le rôle des pouvoirs
publics est de saisir, au-dessus des
intérêts particuliers des classes, des
régions, les nécessités de l'intérêt gé-
néral. La-prospérité , née d'extraordi-
naires -^possibilités d'exportation,
n'est qu'un vain mot si elle n'engen-
dre que des rivalités, des jalousies
et des tensions sociales. Les Confé-
dérés étaient plus désunis au lende-
main des guerres de Bourgogne, mal-
gré les dépouilles du Téméraire
qu'aux premiers jours difficiles de
l'Alliance.

La recherche de l'intérêt général
conduit à « étaler » les effets de la
prospérité, aussi bien dans toutes les
classes que dans le temps pour assu-
rer l'ordre et la stabilité qui sont les
meilleurs soutiens des communautés
nationales. Philippe VOISIER.

La machine se met en train
et avale des millions

LES TRAVA UX DU CONSEIL NA TIONA L

No tre correspondant de Berne nous
écrit :

Le Conseil national a tranché, mardi
matin , le cas de M. Treina , député so-
cialiste genevois et fonctionnaire pos-
tal en congé.

Tour à. tour , MM. Huber, de Saint-
Gall , et Perret , de Neuchâtel , tous deux
amis politiques de l'intéressé, ont tenté
de démontrer qu'il n'y avait aucune
incompatibilité entre le mandat légis-
latif de M. Treina et des fonctions
Qu'il n 'exerce plus depuis IMG, date à
laquelle il a été élu au Conseil d'Etat
de Genève . Rien , dans ce cas, ne jus-
tifie une interprétation extensivo de
l'article 77 do la Constitution , qui ne
Parl e d'ailleurs que des fonctionnaires
élus par Je Conseil fédéra l . En outre ,
la situation actuelle de M. Treina , ma-
gistra t genevois, élimine toutes le*
raisons qu 'avaient les constituants d'ex-
clure du Conseil national des citoyens
soumis , dans leur activité profession-
nelle au contrôle du gouvernement.

Mais le président de la commission ,
M. Ei scnrintr , défend la thèse strictement

La prestation de serment des députés au Conseil nat ional .

juridique selon laquelle un fonction-
naire en congé rest e un fonctiomiaire
puisqu 'il peut , à n 'importe quel mo-
ment, reprendre son emploi dans l'ad-
mhiistration.

Le rapporteur français, M. RoSiset est
moins catégorique et admet que l'on
peut discuter. Lui-même ne fait pas
partie de la majorité qui s'oppose à la
validation.

Au vote, le Conseil national décide ,
par 80 voix contre 64, quo M. Treina
n 'est nas éligiblo aussi longtemps qu 'il
n 'a pas expressément renoncé à sa qua-
lité de fonctionnaire. Il ne reste au
magistrat genevois qu 'à reprendre sa
valise pour s'en retourner , après deux
matinées passées sous la coupole .

Plus astucieux , MM, Blunschi , de
Bàle-Campagne, et Guntern , du fiant-
Valais, tous deux employés postaux,
ont  tout à cou» découvert que leur état
de santé ne leur permettait plus de res-
ter derrière leur guichet . Ils font  sa-
voir à l'assemblée qu 'ils demandent
leur mise à la retraité. Mercredi , la
commission médicale de l'administra-

tion se prononcera et dès que sa déci-
sion sera connue , la Chambre pourra
se prononcer sur leur cas.

Afin de mettre les nouveaux dépu-
tés en appét i t ,  le président les invite à
discuter le projet d' arrêté autorisant
le Conseil fédéral à acheter 200 tanks
du type « AMX 13 », pour le prix do
120 millions de francs. Il s'agit de
chars légers com mandés en France.

Le déba t sur les blindés va-t-il se
rouvrir ? Nom , car M. Meili , radical
zuricois, n 'élève la voix que pour stig-
matiser les lenteurs du Parlement en
cett e affaire.  La Suisse, dit-il , est en
retard de plusieurs dizaines d'années.
Il n'est que temps de faire quelque
chose, et le plus tôt possible. Lo mar-
ché qu 'on nous propose n 'est peut-être
pas enthousiasmant, mais mieux vaut
cela quo rien . S. P.
(Lire la suite en 7me page)

Vive opposition soviétique
au projet allié de création

d'une commission d'enquête
dans les deun Allemagnes

A la commission politique de l'O.N.U.

Les représentants des deux zones invités à participer
aux délibérations

PARIS , 4 (A.F.P.). — La commission
poli t ique spéciale aborde , mardi matin ,
la discussion de la proposition anglo-
franco-américaine pour l'établissement
d'une commission d'enquête internat io-
nale chargée de déterminer  dans l'en-
semble du territoire allemand si les
condit ions qui y existent permettent  d'y
organiser des élections réellement libres.

Deux observateurs de la Républiqu e
fédérale a l lemande  sont assis au pre-
mier rang du public dans la salle. Le
premier orateur est M. Selwyn Lloyd ,
m i n i s t r e  d'Etat br i tanni que.

A f f i r m a n t  que les Nations Unies ont
par fa i tement  le droit , contrairement à
ce ' que prétend l 'Union soviéti que , de
prendre des mesures qui concernent un
Etat ex-ennemi , M. Selwyn Lloyd souli-
gne qu 'une commission d'enquête sous
l'égide de l'O.N.U. représente le meilleur
moyen de rassurer les gouvernements
occidentaux d'une part , l'U.R.S.S. de
l'autre , sur la possibilité de teni r  des
élections libres dans l'ensemble du ter-
r i toire  al lemand.

Le délégué bri tannique déclare que si
l 'Union soviétique accepte et facil i te  le
travail d'une commission d'enquête en
Allemagne , elle fera par là même un
grand pas dans la voie d'une détente
internat ionale .  Il propos e que la com-
mission d'enquête soit composée de re-
présentants de cinq pays qui ne seront

pas les puissances occupnntes en Alle-
magne.

M. Maurice Schumann , délégué de la
France , déclare :

« Ce n 'est pas la première fois que les
puissances occupantes s'occupent d'orga-
niser  des élections libres en Allem agne.
Elles ont à cœur l'un i f i ca t ion  de l'Alle-
magne. Mais l'uni té  n 'est pas concevable
sans la liberté. •

Après l ' intervention de M. Schumann ,
le délégué du Pakistan dépose un projet
de résolution demandant  à la commis-
sion d'inviter des représentants  de l'Al-
lemagne occidentale et orientale , ainsi
que des d i f fé ren t s  secteurs de Berlin , à
présenter leur poin t  de vue au cours des
débats.

Le président ayant exprimé l'avis que
cette motion a priori té dans la discus-
sion , le représentant de l'Union sovié-
tique , M. Jacob Malik , proteste contre
cette in terpréta t ion , déclarant  que le dé-
bat doit permettre avant  tout aux délé-
gués d'exprimer leur opinion sur la pro-
posit ion occidentale pour une commis-
sion d'enquête.

La commission poli t ique spéciale a
appuyé par 47 voix contre 7 et 5 absten-
tions la méthode suggérée par le prési-
dent  qui consiste à examiner  en priorité
la résolution pakistanaise.

Attaques de M. Malik
PARIS , 4 (Reuter).  — M. Malik a ac-

cusé les puissances occidentales d'une
triple violation de l'accord de Potsdam ,
à la suite de l ' incorporation forcée de
l 'Allemagne occidentale dans le plan
Marshall , de l ' introduction en 1948
d'une nouvelle monnaie  et , plus tard ,
de l ' ins t i tu t ion du gouvernement de
Bonn. M. Malik a également blâmé les
puissances occidentale s de réarmer l'Al-
lemagne et de l'intégrer dans le plan
Schuman.

Il a ajouté que l'Ouest espérait main-
tenant empêcher la création d'une Alle-
magne unie et pacifique.

(Lire la suite
en dernières dépêches.!

Une « salle de méditation
et de prière »

au palais de Chaillot
PARIS, 4 (A.F.P.). — Une < salle de

méditation et de prière • est installée
depuis quelques jours au palais de
Chaillot dans une petite pièce située
près du salon des délégués. Cette salle
a été mise à la disposition des délégués
à la demande d'un certain nombre d' en-
tre eux , habitués à venir  se recueil l ir
dans un tel lieu à New-York , dans les
bâtiments du siège permanent  de
l'O.N.U., où une « salle de méditat i on >
existe depuis plusieurs années.

Les murs sont tendus de draperies
beiges et deux plantes vertes encadrent
un autel nu. Trois fauteuils  a t tendent
les diplomates qui v iennent  s'y asseoir
quelques ins tan ts , à l'abri des rumeurs
du monde extérieur. Une bataille éclate

dans Ses rues de Suez

POUR LA SECONDE FOIS EN VINGT-QUATRE HEURES

Quarante-quatre Egyptiens tués ou blessés
Deux Britanniques blessés

SUEZ , 4 (Reuter) . — Pour la seconde
fois en vingt-quatre heures , des com-
bats ont éclaté mardi dans les rues de
Suez. Une vingtaine d'agents et de ci-
vils égyptiens auraient été tués ou bles-
sés et deux soldats bri tanniques blessés.

Les milieux anglais déclarent que le
combat a éclaté lorsque la police et les
civils égyptiens ont tiré des coups de
feu contre des soldats britanniques qui
ont riposté.

On ne connaît pas encore de détails

précis au sujet de ces nouveaux inci-
dents. D'après les rapports connus en
ce moment , la fusillade aurait duré une
dizaine de minutes. Les autorités bri-
tanniques sont convaincues que ces fu-
sillades n ' inf i rment  en aucune façon les
promesses faites il y a deux jours par
le général Erskine , gouverneur de la
zone du canal de Suez et commandant
des troupes bri tanniqu es en Egypte. Le
gouverneur avait déclaré qu 'il appartient
à la police égyptienne de maintenir l'or-
dre dans la zone du canal. Vingt-cinq
Egyptiens détenus par les Britanniques
seront interrogés.

Un officier britannique a déclaré que
les incidents de la zone du canal sem-
blent avoir abouti à une fusillade ayant
un caractère de panique et que l'at-
mosphère générale s'améliore dans la
zone.

(I>lre la suite
en dernières dépêches.)

Quand on est dans le pétrole
LONDRES, 4 (A.F.P.). — A la suite

du nouvel accord prévoyant Je partage
égal des bénéfices pétroliers qu 'il vient
de conclure avec la compagnie « Koweït
Oil Oo. Ltd », le clieik do la principau-
té arabe de Koweït va devenir l'un des
hom mes les plus riches du monde .

On estime en effet  dans la City qu 'à
la suite de ee nouvel accord , lo cheik
recevra environ 50 millions de livres
sterling par an contre environ 20 mil-
lions de livres l'an dernier et 30 mil-
lions de livres cette année, sur la base
de l'ancien accord .

Un autobus fonce
dans un groupe

de cadets

EN A NGLETERRE

Vingt-trois tués et dix blessés
CHATAM (Kent), 5 (Reuter). — Un

autobus est entré de nuit  dans un grou-
pe de cadets qui so trouvait entre le
port ct les baraques do la marine.

Dix-sept d'entre eux ont été tués sur
lo coup et six autres ont succombé h
l'hôpital.

_ Dix jeun es gens sont encore hospita-
lisés. Il s'ag;issait do membres du corps
de la musique royale des cadet s, or-
ganisation de la préparation militaire.

Le chauffeur  do l'autobus devait re-
cevoir aujourd'hui , mercredi , la médail-
le pour avoir conduit avec prudence
des véhicules a moteur pendant 25 ans.

DES VÉTÉRANS DE CORÉE À PARIS

Cinquante vétérans de la guerre de Corée, appartenant à 21 nations, ont
visité le siège des Nations Unies, à Paris. Les voici à l'Arc de Triomphe, où

ils viennent  déposer des couronnes sur la tombe du soldat inconnu.

SANS IMPORTANCE BIMBELOTERIE
Nos intérieurs manquent tellement

d 'âme et de personnalité que plu-
sieurs journaux fém inins et spécia-
listes bien intentionnés s'en sont
émus. Les uns et les autres rivalisent
d 'imag ination et d'orig inalité pour
que les homes de leurs lectrices ou
amies soient marqués au coin du ja-
mais vu.

Les suggestions de ces dispensa-
teurs du bon goût ne se comp tent
pas. Leurs pages sont p leines d 'idées
à retenir , leurs maisons regorgent de
ces pet i ts  riens qui créent l'ambian-
ce. Le même idéal les anime: un chez
soi attrapant à la portée de tous.

Il s u f f i t  de si peu , répètent-ils,
pour créer une atmosp hère agréable !
Trans formez  des quenouilles en lam-
padaires , des roues de rouets en lus-
tres , des f iasques ,  de Chianti en lam-
pes de chevet et de vieux fa lo ts  eh
bouteilles d' absinthe. Adoptez la cor-
beille à pap ier et l'abat-jour imita-
tion parch emin. Mul t ip liez partout
les articles craquelés , granulés , vei-
nés el patines.  Parsemez votre appar-

tement de valaisanneries, de chinoi-
series et de marocaineries, c'est l'en-
fance  de l'art . Recherchez l' e ff e t  par
la céramique , l' onyx, l'opaline, le
marbre portor, la p ierre ollaire, l'al-
bâtre et le verre de Murano.

Pour joindre l' utile à l'agréable,
procurez-vous les meubles combis en
st yle schwyzerli recouverts d ' é to f f e s
riches aux teintes plaisantes, le bar
d'appartement en noyer flammé mi-
poli monté sur roues de caoutchouc,
la corbeille à ouvrage-capeline en vé-
ritable paille d'Italie. Garnissez poufs
et couchs de moelleux coussins tri-
cotés à vos armoiries. Marchez dans
des babouches en cuir repoussé im-
portées directement du souk , parez-
vous de cabochons et de bracelets-
esclave achetés chez le bimbelotier
de métier. Préférez  le carré de . soie
à inscrip tions géographi ques ôk ga-
lantes au banal foulard uni , la poche
à serviette « Toi et moi » au lien tra-
ditionnel , l'album «Notre  trésor » au
cahier ciré , le nappag e brodé màïn
an p lastic , la clé pour forteresse au
tire-bouchon ordinaire.

Visez à l'intime, au homely p ar
des éclairages indirects dissimulés
dans des pot iches de Galle. Donnez
un cachet particulier au bureau de
votre mari par un attirail de fumeurs
avec une boug ie rouge enfoncée dans
une tirebouchonnade en f e r  forgé  et
munie d' une mèche immaculée. Au
salon, p lacez un bougeoir avale-fu-
mée en cristal de roche sur une sel-
lette à p ieds galbés. Sur votre divan
au jeté à franges , installez une pou-
pée de luxe dans une pose nég ligée :
de jour, elle renferme votre pyjania.
Ce p ied d'éléphant creusé fera  un
porte-parapluie des p lus charmants
dans le hall . Voire log is sera com-
parable à une bonbonnière , à un nid
ouaté d'amour dont vous ne sortirez
qu'à regret.

Hélas ! La d i f fu s ion  et la profus ion
de tontes ces idées orig inales abou-
tissent à une accumulation d'objets
communs , car tout le monde les adop-
te aussitôt. Cet immense élan vers l'I-
nédit mène à la p latitude générale. A
trop vouloir s'éloi gner de la banalité,
on u retombe par la porte de derriè-
re. La fou le  oui emplit les cinémas,
les salons de thé et les stades prouve
nue la tentative louable des bimbelo-
tiers a échoué. Et puis, il f au t  bien
le dire, la pacotille ne remplacera ja-
mais la personnalité : le bon août
n'est p as à vendre, ni même à imiter,
heureusement ! MABINETTE .

La visite à Londres
du chancelier Adenauer

j Le chef du gouvernement de Bonn,
parlant devant des parlementaires, se prononce contre

la neutralisation de l'Allemagne
LONDRES, 4 (O .P.A.). — Parlant de-

vant le groupe bri tannique de l 'Union
interparlementaire, M. Adenauer, chan-
celier fédéral, s'est prononcé en faveur
d'une étroite collaboration européenne .
Cette collaboration doit d' ailleurs s'é-
tendre et rall ier le monde entier.

Nous autres Allemands, a-t-11 dit , nous
voyons dans cette collaboration la vérita-
ble garantie de notre liberté. Nous haïs-
sons la guerre. Nous sommes convaincus
que le danger d'une guerre ne pourra être
banni que si les deux groupes de puissan-
ces ouvrent des pourparlers visant à une
paix véritable.

Le chancelier  s'est prononcé contre
la neutra l i sa t ion de l 'Allemagne.

Le peuple allemand , si son pays devait
être neutralisé , n 'aurait aucune garantie
réelle. Tôt ou tard, un pays neutralisé
comme le serait l'Allemagne, deviendrait
la proie du bloc de l'est.

Le chancelier Adenauer a parié du
plan de défense européenne.

Pour que lés Etats se développent en
une communauté vivante, làf' ne suffit pas
de trouver les moyens pour empêcher un
conflit armé. Il est nécessaire de trouver
les causes des divergences entre les diffé-
rents pays européens. Le plan Schuman
et l'armée européenne ont pour but de

surmonter l'ancien conflit germano-alle-
mand. Le temps est venu , dit-il , de ne
pas discuter seulement des principes de la
cohésion européenne mai s d'Inculquer ces
principes aux Européens.

L'orateur s'est élevé contre les diver-
gences séparant les peuples cont inen-
taux de l 'Europe et la Grande-Rreta-
gne. Ces différences et les part ici i lar i-.
tés- des peuples ne doivent  pas être une
raison contre l' un ion  des peuples.

Démonstration
contre M. Adenauer

' LONDRES, 4 (Reuter) .  - La police
a arrêt é un certain nombre de person-
nes qui manifestaient  contre le chan-
celier Adenauer au moment  où celui-ci
se rendait à Downing Street 10 pour
y . déjeuner avec M. Winston Churchil l .
Les manifestants ont distribué des pam-
phlets édités par le Conseil de la paix
londonien , d'obédience communiste , et
ont crié : « Sieg Héil », « Retournez en
Allemagne », « Nous ne voulons pas
une armée nazie ».

(Lire la suite
en dernières dépêches,"»

Eruption d'un volcan
aux Philippines
Cent quarante-quatre

personnes brûlées vives
MANILLE, 4 (Reuter). — Dans l' ar-

chipel des Philippines, le volcan Hi-
bok-llibok , sur l'île Oamigin , est entré
mardi en éruption. Du cratère coulent
des laves brûlantes, tandis  nue s'échap-
pent des cendres. La coulée do lave «'est
répandue sur plusieurs kilomètres , a
dé t ru i t  de nombreuses maisons et a
rattrapé bon nombre d'être humains
qui  s'e n f u y a i e n t . Selon les premières
informations, cent quarante-quatre per-
sonnes auraient  perdu la vie dont  27
seulement ont pu être jusqu 'ici iden-
tifiées.

Dès les premiers signes de l 'éruption ,
la population s'enfui t  en masse vers
(les régious prot égées. L'étendue des
dégâts n 'a pas encore été évaluée. Elle
serait nlus vaste qu 'après les éruptions
de 1948 et 1949.

M. Quirino , président, des Phi l ippines ,
à ordonné  la mobilisation de toutes
le» organisations de bienfaisance.
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jjp LIGNIÈRES
lia commune de Ll-

gn lères cherche une In-
firmière

sœur visitante
Entrée en fonction

tout de suite ou pour
date à convenir. Les of-
fres de services avec pré-
tentions seront reçues
chez le président du
Conseil communal Jus-
qu'au lundi 10 décembre
1951.

Conseil communal.
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Biscôme fourré . .  pièce 300 gr. 1.-- Maisonnette de la sorcière ' bolte environ 200/250 '£. 1.10
« • . « ¦ ¦ ¦ • j)' • avec 120 gr. de napolitains 1.50 R,-.-,. J- C««««w«Saint Nicolas en pain d'epice npes de Smyrne

1 pièce 145 gr. -.50 2 pièce, 150 gr. -.50 dFTTTTîTTSfc ^̂  
585 

 ̂  ̂  ̂" ^
n . .M 11 i i L l̂liLKjl Oranges Navels d Espagne . ie kg. -.80Cacahuètes Éflfil&fSS î M
rôties 250 gr. —.56,3 le cornet de 333 gr. -.75 ĤflgHij^̂  MClIMOFÏÏlSë d'Espagne . . .  le kg. -B # 5

iqiwwMaaawww i ¦ m" «¦¦¦1I 'M
Profondément touchés des nombreux envols

de fleura et de toutes les marques de sympathie
et d'affection qu'ils ont reçus à l'occasion de la
grande séparation qui les frappe,

Madame Jacques HENRY,
Madame et Monsieur Armand HENRY,
Monsieur et Madame A. GRETHER,

et leurs familles, disent a chacun leur recon-
naissance émue. Ils apprécient infiniment les
témoignages et les consolations dont ils ont été
l'objet.

Ils remercient également la Fanfare do Cor-
taillod ; pour leurs témoignages et leurs cou-
ronnes, la Dlrectionr"de Transalr S.A. et leurs
employés ; le C.N.A., ainsi que l'Ecole de méca-
nique, les Routiers et les Eclaireurs.

Chanélaz, Areuse et Boudry,
le 5 décembre 1951.

Nous engageons pour le printemps

apprentis décolleteurs
sur automates, et un

apprenti mécanicien
de précision

LA BÉROCHE S. A., fabrique de décolletages

j 
CHEZ-LE-BART

1

I 

Madame Thérèse GASCHEN
et ses enfants

remercie sincèrement toutes les personnes qui
ont pris part à son grand deuil. Un merci spé-
cial pour les envois de fleurs.

Neuchâtel, le 4 décembre 1351.
raiiii iiiiw »—MiMiginiiHMiLyjiiW!

Buffets combinés
toutes grandeurs
choix grandiose

chez

Bammmmmmmmammmmm tsmKBmmmm ^m ^ma

Ravissante

CHEMISE
DE N U I T

'
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! en belle finette pur coton,
de qualité sup érieure, belle
impression, en rose ou bleu
au prix très avantageux
de

6)«J90

I

l m GRANDS MAGASINS
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Jeune eùeminot cher-
che

appartement
de deux ou trois cham-
bres pour le ler Janvier.
De préférence aux envi-
rons de la gare. Adresser
offres écrites à P. B. 306
au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche pour tout
de suit© ou pour époque
à convenir, appartement
de trois pièces, avec bains
pour 90 fr . au maximum,
sans chauffage, dans le
quartier Parcs-Sablons-
Côte-Escaliers du milieu
aux Escaliers de la Co-
lomblère. — Paire of-
fres à Décrevel, Concor-
de 17, Payerne.

Atelier de mécanique de précision cherche un V^XJL^7JL

décolleteur
connaissant d'une manière approfondie le cal-
cul des cames et la mise en train des décolle-
teuses Petermann, Tornos et Manurhin Place
stable pour personne énergique et capable de
diriger une trentaine d'ouvriers. Faire offres

j manuscrites avec curriculum vitae, copies de
certificats, références, photographie, préten-
tions de salaire et date d'entrée sous chiffres
C. 100117 X., Publicitas, Lausanne.

i '

JARDINIER
CONCIERGE

est demandé pour janvier 1952

Travail de jardinier :
jardins potagers , arbres fruitiers, mas-
sifs de fleurs et parc.

Travail de concierge :
dans fabrique d'horlogerie.
Travail assuré pendant la période de
l'hiver. Place stable, bien rétribuée.
Préférence sera donnée à personne de
confiance, mariée, de 25 à 40 ans, dési-
rant se faire une situation. Logement

dans la fabrique.
Faire offres manuscrites avec réfé-
rences sous chiffres P 11400 N, à
Publicitas S.A., la Chaux-de-Fonds.

Atelier de ferblanterie
de Suisse romande cherche un

chef pour travaux
de ferblanterie de bâtiment

Place bien rétribuée et d'avenir.
Adresser offres sous chiffres E. "W.
294 au bureau de la Feuille d'avis.

OHMAG, Bellevaux 8, Neuchâtel
cherche un

mécanicien
pour réglage de machines et outillages

Bons maçons et manœuvres
sont cherchés par une entreprise du bâtiment.

Adresser offres écrites à W. G. 300
au bureau de la Feuille d'avis.

BERGER
marié, cherche pour le
printemps, une montagne
pour toute l'armée, et
désire du bétail à soigner
l'hiver. Demander l'adres-
se du No 275 au buireau
de la Feuille d'avis.

Jeune fille de 20 ans,
sachant cuisiner et tenir
un ménage

cherche place
pour le 15 décembre. Vie
de famille désirée. Adres-
ser offres écrites à V. B.
3OT au bureau de la
Feuille d'avis.

A ivendre des

PATINS
pour homme, n ickelés,
neufs, réglables. Nos 36 à
43. Petit-Catéchisme 10,
rez-de-chaussée, à, gau-
che.

Entretien

d'immeubles
est cherché accessoire-
ment par concierge. —
Adresser offres écrites à
B. F. 310 au bureau de la
Feuille d'avis.

Sténodactylo
cherche place. Disponible
dès début Janvier. Faire
offres à case postale 208,
Neuchâtel 1.

A vendre faute d'em-
ploi une

chaudière
portative, ainsi qu'une
caisse à bols, le tout en
parfait état , S'adresser à
M. Marcel Dubois, Petit-
Berne 4, Corcelles, Neu-
châtel. Tél . 8 20 67.

A vendre
patins vissés

No 38. A la même adres-
se on achèterait patins
vissés No 39. Baechler ,
Sablons 66. Tél. 5 16 56.

Jeune homme, 26 ans,
cherche place de

mécanicien
ou chauffeur

Diplôme, permis pour au-
tos et camions. Offres
écrites sous A. O. 287 au
bureau de la Feuille
d'avis.

EMPLOYÉ (E)
de bureau, connaissant parfaitement la sté-
no-dactylographie, si possible au courant des
affaires horlogères et ayant des notions de
comptabilité, est demandé (e) pour entrée

immédiate ou date à convenir.

Faire offres avec prétentions de salaire sous
chiffres P 5077 P à Publicitas, Porrentruy.

METALLIQUE S. A.
20, rue de l'Hôpital, BIENNE

cherche

UN COMMIS
DE FABRICATION

sérieux et capable, connaissant le français
et l'allemand.

Faire offres manuscrites avec références.

Fabrique du canton de Neuchâtel
cherche, pour entrée immédiate

ou pour date à convenir,

BONS MÉCANICIENS
DE PRÉCISION

Faire offres écrites avec préten-
tions de salaire sous chiffres C.L.
722 au bureau de la Feuille d'avis.

LOOPING S. A. ¦
manufacture de réveils

Corcelles - Neuchâtel
engagerait pour tout de suite un

horloger complet
et quelques

jeunes filles
pour travaux d'atelier propres et faciles.

Plaices stables et bien rétribuées.

On cherche un Jeune
homme pour la

pêche
Urgent. — Philippe Arm,
Saint-Aubin.

A vendre immédiatement dans un centre
important du canton de Neuchâtel :

boucherie-charcuterie
avec installation frigorifique et laboratoire
neufs. — Prix : 147,000.— avec immeuble,
installation et inventaire complet. — Offres
sous chiffres P 7020 N, à Publicitas, Neuchâtel.

d»

CS|!3 Neuchâtel
Permis de

construction
Demande do la S. A.

« Les Joncs » de cons-
truire un garage à aiito-
moblle au nord de sa
propriété à Monruz (art.
1043 du cadastre).

Les plans sont déposés
au bureau de la police
des constructions, hôtel
communal, Jusqu'au 12
décembre 1951.
Police des constructions.

On cherche à acheter à
Neuchâtel ou aux envi-
rons immédiats un

immeuble
de construction d'avamt-
guerre, tout confort. —
Offres détaillées sous
chiffres P6809 N à Pu-
blicitas, Neuchâtel.

4 ± I COMMUNE

J|J|| BôLE
La commune . de Bôle

cherche un

TAUPIER
S'adresser à la direc-

tion de police.

A VENDRE A BEVAIX

MAISON FAMILIALE
(appartenant à M. M. Bridel)

Année de construction 1932. Comprenant :
trois chambres, cuisine et dépendances. Chauf-
fage central. Superficie totale : 1152 m2, soit
72 m2 construction et 1080 m2 jardin et verger.
Pour tous renseignements et visiter s'adresser
à l'Etude de MMes Clerc, notaires, Neuchâtel.

Téléphone (038) 514 68.

ENCHÈRES PUBLIQUES
Samedi 8 décembre 1951, dès 14 heures,

à la Halle des Ventes, rue de PAncien-Hôtel-
de-Ville, à Neuchâtel, seront vendus par voie
d'enchères publiques

les objets perdus
et paquets tombés au rebut
dans l'arrondissement postal de Neuchâtel,

Paiement comptant.
GREFFE DU TRIBUNAL

DE NEUCHATEL.

Villars sur Bex
A louer dès maintenant

ou pour Noël et Jusqu 'au
25 Janvier 1952,

bel appartement
meublé

de quatre pièces
cuisine, bains, chauffage
central , eau courante,
dans chalet près de la
gare. Renseignements au
bureau B. de Chambrier,
place Pury 1, Neuchâtel.
Tél. 517 28.

A louer au centre,
Chambre non meublée,
pour

bureau
Demander l'adresse du

No 304 au bureau de la
Feuille d'avis.

A louer Jolie chambre
chauffée, aveo piano. —
Demander l'adresse du No
296 au bureau de la
Feuille dJavis.

Belle chambre meublée,
airec confort. Bue Cou-
lon 8, 3me étage.

A louer, au mois, cham-
bres meublées, tout con-
fort, au centre. S'adresser
hôtel du Lac et Bellevue,
tél. 517 68.

Dame prendrait

monsieur
sérieux en chambre et
pension. Demander l'a-
dresse du No 301 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

URGENT
Ménage avec deux en-

fants cherche un
APPARTEMENT

de trois ou quatre pièces,
sans confort. Adresser of-
fres écrites à S. N. 309
au bureau do la Feuille
d'avis.

On cherche un
appartement

d'une ou deux pièces,
aveo salle de 'bains. —
Tél. 5 49 38.

Jeune couple cherche
pour le ler Janvier ou
pour époque a convenir,
a Neuchâtel, un petit

appartement
meublé d'une chambre,
cuisine, bains et chauffa-
ge central, éventuellement
belle chambre meublée,
aveo chauffage central,
foalng et part à lai cuisine.
Adresser offres écrites à
D. H. 298 au bureau de
la Feuille d'a.vls.

On demande pour deux
mois un

domestique
sachant traire. Entrée
tout de suite ou pour da-
te à convenir. Chez Paul
Fallet, Chézard. Télépho-
ne 7 15 52.

DÉBUTANTE
Jeune fille ca-

pable de s'initier
rapidement aux
travaux de bu-
reau est cherchée
par étude d'avo-
cat de la place.

Cas e postale
6564.

Noua cherchons un©

sommelière
présentant bien et con-
naissant bien son service
pour tout de suite ou
pour date â convenir. —
Faire offres sous chiffres
P. 6893 J. à Publicitas
S. A., Satnt-Imier ou Té-
léphone (039 ) 416 60.

Astrakan
Ravissants manteaux

(pattes d'astrakan), ga-
rantis neufs, formes am-
ples et modernes, qualité
splendide, prix records
depuis 550 fr . envois à
choix , Indiquer taille. —
Marendaz-Fourrures, Lau-
sanne. Tél. 24 40 93, ave-
nue Chabllère 12.

A vendre pour cause
de départ,

«Standard» 5 CV.
quatre places, sortant de
révision , moteur complè-
tement mis à neuf . Prix
avantageux. Ecrire sous
M. B. 311 au bureau de
la Feuille d'avis.

TAPIS
Beau milieu, moquette

de laine, 2x3 m., neuf,
cédé à prix spécial , ainsi
que deux belles couver-
tures de laine. Case 13,
Neuchâtel 6.

A vendre deux beaux

bois de lit
pour lits Jumeaux. S'a-
dresser le matin, Evole 35,
ler étage, à gauche. —
Tél 5 1906

A vendre un

manteau
de fourrure

pour enfant de 4 à 6 ans
(lapin gris) . Demander
l'adresse du No 314 au
bureau de la Feuille
d'avis.

A vendre faute d'em-
ploi deux

vélos d'homme
80 et 40 fr., un vélo de
dame 50 fr., un appareil
électrique « Ciné Baby »
avec septante films, 70
francs. Trois-Portes 45,
rez-de-chaussée, à droite .
Tél . 5 66 45.

A vendre d'occasion
deux i

. poussettes
dont une de chambre. —
S'adresser à Planeyse 11,
Colombier. 2me étage.

A vendre deux

WINDJACKS ROUGES
et un

MANTEAU DE GARÇON
de 6-7 ans. S'adresser :
rue Bacheltn 9, rez-de-
chaussée, à droite.

Train « Wesa »
A vendre grand circuit ,

locomotive, vagons et ac-
cessoires, en parfait état.
Tél. 8 15 06.

A vendre faute de pla-
ce,

salle à manger
en noyer, Henri II, une
lampe, une poussette, une
machine à coudre meu-
ble « Bemlna ». S'adres-
ser Konrad, Fontaine-An-
dré 20,

On demande à acheter
des

SKIS
d'occasion, 195-200 cm. —
S'adresser;. Menoud, Fa-
vargé 47."

On demande à acheter
une paire de souliers
aveo

patins vissés
No 33 à 34 pour fillette.
Tél. 513 67.

STSt DIVAM-LIT
avec coffre pour literie,
barrières mobiles, avec tis-
su, seulement 330 fr., chez

M l U C H A t l k  ̂

Facilités de paiement sur
demande

HABIT
bleu marine, taille 44 à
46, à, vendre. Port-Rou-
lant 13, rez-de-chaussée.

fMEUBLEslj
F. JAQUET
Tapissier-Décorateur II
Trois-Portes 25

Tél. 5 51 28 et 5 45 75 1

Chevreuil
Ragoût frais

Civet
à Fr. 3.— le % kilo

LEHNHERR
FRERES

J 'ACH ÈTE
Porcelaine vieux Chine

Faïences anciennes
Gravures anciennes

en couleur
Etains - Cuivres

Ecrire sous chiffres
G. W. 269 au bureau de
la Feuille d'avis.

Terre
de remblayage

est cherchée pour Saint-
Biaise. Tél. 513 52.

LOUP
achète toujours

vaisselle, lampes à pétro-
le, mouchoirs, livres, gra-
vures, tableaux. A. Loup,
place du Marché, Neu-
châtel . Tél. 51580.

Jeune homme ayant
suivi l'école secondaire ,
cherche pour printemps
1952, place d'apprenti

mécanicien - dentiste
à Neuchâtel ou environs.
Adresser offres écrites à,
Z. O. 267 au bureau de
la Feuille d'avis.

BREVET
à vendre pour article de
fabrication facile s'em-
ployant dans tous les mé-
nages. Gros bénéfices, —
Faire offres écrites sous
X. S. 295 au bureau de la
Feuille d'avis.

Belle occasion,

machine à coudre
« Singer », réversible, na-
vette centrale. Demander
l'adresse du No 305 au
bureau de la Feuille
d'avis.

A vendre un

pantalon de dame
lainage gris clair, taille
42 . Adresser offres écri-
tes à T. B. 299 au bu-
reau de la Feuille d'avis.
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A.

TEMPLE-NÈUF - RUE DES POTEAUX

•3T)> . •/ Jlite^k f ol '7n&r&lMf c? '/ / M

Adressez-vous à

H. VUILLE Place du Temple j

CADEAUX UTILES à Ul
... et pas cher

du tout !

C\

i *

CADEA U UTILE ne veut pas dire cadeau sans charme.
Toutes les créations nouvelles sont o f f e r t e s  au choix des hommes de goût , au

plaisir des hommes élégants , à l' appréciation des hommes prati ques.

COMPLETS de VILLE MANTEAUX
VESTONS SPORT MANTEAUX de PLUIE
ROBES de CHAMBRE COINS de FEU

POUR LE SKI

ANORAKS et PANTALONS en gabardine
pour dames et messieurs ,

PANTALONS POUR ENFANTS

CHEMISES DE VILLE ET DE SPORT - CRAVATES
ECHARPES - PULLOVERS - GILETS .

TOUTE COMPARAISON VOUS CONDUIRA A
A  ̂ A  ̂ A A A. A A ? A. A. A A A A A i

i

Ed. DELLANEGRA , NEUCHATEL

NOUS RÉSERVONS POUR LES FÊTES\ J

Toute vendeuse qui s'y en-
tend vous le dira : il existe

f un très beau bas , extrême-
I ment résistant. C'est le bas \

i ' " 1

«PEROSA - ELITE »
en ny lon indémaillable , réseau filet  très
élastique, d'une beauté incomparable , un

\ produit suisse de grande marque, il existe
dans votre longueur mm f \f \

la paire w
\ 

. .

' 
¦

«PEROSA - BLANCHE-NEIGE »
* 

¦

en ny lon et pure soie, très élégant , d'une
transparence miraculeuse, le bas qui

satisfait la dame élégante ^k Q A

la paire Ĵr

Tous les bas Perosa existent dans la
longueur qu'il vous faut  \

¦ 

-.. . 

| N E U C H A T E L
te' - *", y.  ' .

SUGGESTIONS AVANTAGEUSES
AVANT LES FÊTES

I

Très jolie parure, laine et lf| ISf)
coton , les deux pièces . . .  ' "¦*"»

Ce n'est qu 'un exemple de notre
très grand choix

vl 'W t̂' immi
^̂ ^^  ̂ NEUCHATEL

r —"\Les cadeaux
I ' . j x îi utiles

w/MJnSË«v\ -J^z HT » «a»

l^^fe: py*amas
¦\uW$r-^YlRllmm*ir ' cn f lanc 'lc coton i.
MMM iïXrïmltt!IÊnl f nr marque « Scherrer »

'msss li 'ltl ff/flJI ff I \ tailles 46 à 52

¦

Savoie-Petitej ette
1 RUE DU SEYON s. A.

-£ > §•• ¦ X*/ A J - O
~ .-. A^3^^SW 

" ' -̂S électionné parmi les
L > ' ^Krt̂ ^-oW "* meilleurs crus, le Cognac
.J- ' X^XV^^l 

OTARD 
est le seul qui soit

J j y  ^̂ Ŝ ĴH 
vieilli en 

fûts sous les 
voû-

*&\ \<!r f̂cîp )8F ,es séculaires du château
ljfjjki<l^ > ^̂ y  ̂ f̂linhk. de Cognac , berceou du fol

S ZU ans / drf e «lis (n  aime... .

Agents généraux : PAULIN POUILLOT S. A., LAUSANNE

PEKA
Couverts
de table

métal argenté sur
alpacca (métal blanc)

Grand choix de modèles
du plus simple au plus

riche
Assortiments complets

Argenture extra-soignée
à 90-100-120 et 150 gr.
Demandez le catalogu e

et les conditions
particulièrement

avantageuses

Couteaux
en tous genres¦ et dans tous les prix

Fourchettes
à fondue

Comme les années
précédentes
Occasions

exceptionnelles
Couverts de table

argenture la
mais avec de légers

défauts de fabrication
à des prix très bas

Tous renseignements
échantillons

devis par

PAUL KRAMER
Usine de Maillefer

NEUCHATEL
Tél . 5 17 97

VENTE DIRECTE

D A D T M T Q CHOISISSEZ
i t t  II L 11 I O MAINTENANT

le BERCEAU
la VOITURE
le POUSSE-POUSSÉ
pour votre bébé

Choix complet dans tous les modèles
et dans tous les prix

A LA MAISON j t *\(fî SPÉCIALISÉE

Neuchâtel Tél. 5 26 46 Faubourg du Lac 1 11
I——amiinjn NiMHIMIMIIil^

_ 

Pour vos cadeaux de Noël

WÊÊËÊÈL JÉ!ËÊÊl * i

vous offre

JAQUETTES depuis F, 1 9.80
PULLOVERS depuis Fr 8.90
ECHARPES depuis te. 1.80
COUPONS pouT ro%uu ET 39.50
COUPONS j^aSS » 6.50

Mme E. MENNET - NEUCHATEL
FAUBOURG DE L'HOPITAL 5

V J

A vendre une

voiture
« Oldsmobll », cinq places,
en parfait état de mar-
che, bien entretenue. Prix
2000 fr Poudrières 33a.
Tél . 5 29 46.

'— —¦'»¦¦¦¦' -¦¦¦ ¦

Divan - lit
avec matelas ne coûte

que Fr. 166.-
chez

avec arrangements
de paiements sur

demande
! 

PAUL KRAMER
Usine de Maillefer

NEUCHATEL
Tél. 517 97

Couverts de
table « Peka »

argentés
à 90-100-120 et 150 gr.

VENTE DIRECTE

r s

Pour un article de qualité

SERVIETTES D'ÉCOLE
grand assortiment

PLUMIERS
avec fermeture éclair

¦

• >

BIEDERMAN N
Maroquinier

NEUCHATEL
K.

I

" A vendre de particulier, pour cause de départ
à l'étranger

« M O R R I S  »
cabriolet 1949, couleur vert foncé, en parfait état

de marche. Roulé : 30,000 km. Tél. 5 1127.
¦ Taxes et assurances pour 1951. payées.

Jeudi et samedi
au marché PnLEES
BONDELLES ET FILETS
Delley, pêcheurs, Portalban

r >
i Un radio MEDIATOR

s'achète directement chez le spécialiste

F. LUDER
i Sablons 48 Tél . 5 34 64 Parcs 121'
V. ¦>

PAUÏ KRAÏfiR
Usine de Maillefer

NEUCHATEL
Tél. 5 17 97

Articles
pour cadeaux

VENTE DIRECTE

A vendre de première
main petite voiture

« Austin » Seven
quatre places, 4 CV, im-
pôts, en parfait était de
marche. Prix très avanta-
geux. Demander l'adresse
du No 262 au bureau de
la Feuille d'avis.

Magnifique occasion, a
vendre un

accordéon «Tell»
diatonique, avec registre ,
modèle à l'état neuf . —
Tél . 8 22 29 (Auvernier) .

PAUL KRAMER
Usine de Maillefer

NEUCHATEL
Tél. 5 17 97 -

Orfèvrerie
métal argenté

et étain
« Peka »

VENTE DIRECTE

fUSEHU3C
DAMES

ET MESSIEURS
livraison rapide,

100 % de bien-être
et de sûreté en allant

chez
B!

H
MAITRISE FÉDÉRALE

ÉCLUSE 9
Tél. 5 51 36 Neuchâtel



La passe des Verrières
au moyen âge

L'étude des voies de trafic au cours
des âges est une science jeune encore et
qui réserve à celui qui l'aborde des dé-
couvertes parfois bien inattendues.  Mais
c'est aussi une étude de longue baleine,
minutieuse , souvent austère. M. Fer-
nand Lœw, professeur à l'Ecole de com-
merce de notre ville, n'a pas craint les
écueils d'un tel sujet. Dans une fort
intéressante communicat ion présentée le
22 novembre dernier, à la section de
Neuchâtel de la Société cantonale d'his-
toire, il a prouvé par l'exempl e combien
un long et patient  dépouillement de
sources diverses peut éclairer un sujet
tel que l'histoire d'un passage, en l'oc-
currence celui des Verrières à la fin du
moyen âge.

A l'époque où le Simplon commence
à s'ouvrir au trafic , doublant le passa-
ge du Grand-Saint-Bernard , pratiqué,
celui-là, dès l'antiquité , un seigneur
franc-comtois aux vues larges de grand
politique , Jean de Chalon-Arlay, obtint
de Rodolphe de Habsbourg, chef du
Saint Emp ire romain-germanique, l'au-
torisation de créer un péage à Jougne.
Nous sommes à la f in du XHIme siècle,
en 1288 exactement. Qui dit péage dit
route; passage assuré , sécurifé des mar-
chands , par tant  courant commercial. Et
c'est en effet  par Jougne que doréna-
vant , et pour des siècles , passera le
grand trafic d'échange entre les Flan-
dres et le nord-est du royaume capé-
tien , d'une part , et les villes commer-
çantes de l 'Italie septentrionale , de l'au-
tre. Par Jougne , Vénitiens et Lombards
exportent au nord des Alpes leurs draps
manufacturés , important  en retour di-
verses denrées , dont le sel. Or , au mo-
ment où le chemin de Jougne , quittant
les plateaux du Jura , au sud de Pon-
tarl ier , s'engage dans la cluse qui le
mènera du bassin du Doubs à celui de
l'Orbe et du Léman , il bifurque vers
l'est , je tant  un embranchement par les
Verrières et le Val-de-Traver s du coté
de Neuchâtel. Une question se pose
donc : la passe des Verrières a-t-elle
particip é au trafic commercial inter-
national qui se dirigeait , dès la fin du
XlIIme siècle, vers la cluse de Jougne ?
D'une étude attentive de documents nom-
breux et divers, M. Lœw serait assez
tenté de conclure par. la négative. Dans
tous les cas , si commerce international
il y eut au moyen âge, il fu t  de mini-
me importance. Ce n'est pas sans rai-
son d'ailleurs que le comte Louis de
Neuchâtel obtint de l' empereur Char-
les IV, en 1358, l'autorisat ion de trans-
férer à Ballaigues — donc sur la route
de Jougne — le péage qui se prélevait
jusqu 'alors à Neuchâtel même, et dont
les changements survenus depuis quel-
ques années dans les voies du trafic
avaient réduit considérablement les re-
venus.

Pourtant le commerce local était actif ,
on en a des preuves nombreuses. De
Franche-Comté, les comtes de Neuchâtel
faisaient  venir le sol et les produits
agricoles rares chez nous , les vins de
Bcaune pour leur table et les épices
pour la cuisine ou la pharmacie. Com-
ment se faisai t  ce trafic ? Par les Ver-
rières , la cluse de la Chaîne, le Val-de-
Travers et la Clusette , il existait dès le
moyen âge non seulement une simpl e
sente _ pour piétons, mais un véritable
chemin que parcouraient cavaliers et
chariots. Ces derniers, vu la raideur dtf's
pentes et l'insuffisance du tablier,
étaient tirés >par de forts  attelages com-
prenant jusqu 'à six chevaux. Or la
charge d'un véhicule était minime :
trois cents kilos en moyenne, selon
l'estimation de M. Lœw. Le char était
donc un moyen de transport onéreux ;
on lui préférait , dans la mesure du pos-
sible, la bête de somme, cheval ou
âne. C'est de cette manière qu 'étaient
transportés les produits laitiers , la cire
et la poix. Très souvent enfin , on avait
recours au dos des porteurs , car la
main-d'œuvre était relativement moins
coûteuse que l'animal.  En hiver , quand
les routes étaient enneigées , le trafic
ne s'arrêtai t  pas ent ièrement , mais on
avai t  recours à la luge.

Tout ce monde de charretiers, de cour-
riers à cheval ou à pied devait  se res-
taurer et loger au cours du chemin. Des
auberges existaient , en plusieurs en-
droits probablement. M. Lœw en a iden-
t if ié  une aux Verrières , au XlVme siè-
cle déjà. Le trafic était sujet à des fluc-
tuat ions  importantes.  On les suit , bien
imparfai tement  il est vrai , en étudiant
la valeur prise au cours des années par
le pontonuç / e des Verrières. Le péage ,
ou ' pontonaqe était  en effet a f fermé de-
puis le XlVme siècle. Jusqu 'à la f in du
XVIIme siècle , on constate que le bail
n'a cessé de s'avilir , pour reprendre
quelque valeur à l'époque de l'annexion
de la Franche-Comté par Louis XIV.

Abram-Louis Breguet
en Suisse à l'époque

de la Terreur
Sur Abram-Louis Breguet , le grand

horloger et inventeur neuchâtelois , M.
Alfred Chapuis possède des documents
inédits , dont il a bien voulu donner la
primeur au public de cette ville.

Né à Neuchâtel en 1747, élevé aux
Verrières puis à Paris , Breguet avait
fait  un excellent apprentissage chez un
horloger de Versailles. Sa réputation
était grande déjà lorsque éclata la Ré-
volution française. « Le plus prestigieux
des horlogers », comme l'appelle un de
ses biographes, était à la tête d'une

importante manufacture dont la clien-
tèle se recrutait dans les plus hautes
classes de la société.

L'émigration, puis la Terreur devaient
amener bien des perturbations dans
l'horlogerie parisienne. Breguet lui-mê-
me, pour ne pas attirer l'attention sur
lui , s'efforça de se mettre au goût du
jour. Il milita dans le premier bataillon
des sans-culoltes , section Pot-de-fer :
peine perdue, il devint suspect et, me-
nacé d'arrestation , dut se résoudre h
fuir. Abandonnant sa manufacture, il
revint en 1793 dans sa patrie, la prin-
cipauté de Neuchâtel , aocomipagné de
son fils et de sa belle-sœur. Il habita
un temps au Locle, à la Jaluse, où il
avait  une sœur. Le pasteur du Locale,
Louis Breguet , était un de ses cousins.
Ce personnage , dont la pierre torhbale,
à l'ôpitaphe fort louangeuse, se voit
aujourd'hui encore encastrée dans le
mur  extérieur du temple du Locle, était
lui-même le beau-père de Laurent Mé-
gevand , ce Genevois intrigant qui tenta,
cette même année 1793, de créer à Be-
sançon , avec l'aide d'ouvriers loclois
émigrés dans cette ville, une manufac-
ture d'horlogerie.

Mais il sembl e qu'Abram-Louis Bre-
guet ne se soit pas attardé bien long-
temps au Locle, a cette époque. Ses let-
tres, que M. Chapuis a eu la, bonheur de
pouvoir utiliser , nous le montrent peu
après se rendant à Genève où il avait
quel ques relations dans les milieux hor-
logers. Un frèr e de Jean-Paul Marat , en
particulier , y était établi comme fabri-
cant d' aiguilles de montres, et Breguet
avait son adresse. Pourtant, il paraît
bien que les horlogers genevois n'étaient
pas disposés ù accueillir parmi eux ce
nouveau confrère qui n 'eût pas manqué
de se transformer bientôt en un dange-
reux concurrent.

Breguet conçut alors le projet de s'éta-
blir à Ferney, où subsistait encore la
manufacture créée par Voltaire et que
Lépine avait développée. Pour une cause
inconnue — la peur probablement de
tomber dans les griffes du comité de
salut public qui aurait, réglé son cas
de la manière la plus expéditive — l'af-
faire en resta là , et Breguet vint ha-
biter quelques mois Neuchâtel même
(il était  bourgeois de cette ville). Lié
avec Abram-Louis Fauche-Borel , l'im-
primeur-publiciste, c'est chez ce dernier
d'abord qu 'il habit a, à la rue de l'Hô-
pital , puis il fut  l'hôte du banquier For-
nachon , à la rue Saint-Maurice.

L'espoir de rentrer à Par is ne le quit-
tait pas ; il multipliai t les démarches
dans ce sen s, mais ses amis, le sachant

maintenant  sur la liste dos émigrés,
cherchaient à le dissuader de toute en-
treprise téméraire en lui dépeignant,
sous les plus sombres couleurs , le sort
qui l'attendait en France. L'ambassadeur
de la République auprès des Cantons
suisses, François Barthélémy, fut  sol-
licité également par Breguet, mais quelle
que fût l'estime personnelle du di plo-
mate pour le génial horloger neuchâ-
telois , il ne pouvait lui donner d'autre
conseil que d'attendre patiemment la
fin de la tourmente. Malgré le silence
des « Papiers » de Barthélémy sur ce
point, on ne saurait douter qu 'il n'y
ait eu certaines entrevues entre les deux
hommes.

Enfin, las d'attendre dans une inac-
tion qui lui pesait de plus en plus,
Breguet partit pour le Locle en octobre
1794, après un séjour de onze mois à
Neuchâtel . Il put alors fonder un ate-
lier d'horlogerie, grâce à l'appui qu 'il
trouva dans les Montagnes neuchâteloi-
ses. Cet atelier , qui s'élevait dans le
quartier des Billodes, non loin sans
doute de l'endroit où, une vingtaine
d'années plus tard , Marie-Anne Calame
devait fonder son bienfa isant  hospice,
eut une existence éphémère. L'année
suivante, en effet , en avril 1795, Abram-
Louis Breguet pouvait rentrer en Franco
et complètement réhabilité, reprendre la
direction de sa manufacture  parisienne.
Toutefois , le temps qu 'il avait passé en
terre neuchàteloise ne fut  pas perdu
pour lui , car c'est précisément pendan t
cette_ période d'incertitude qu 'il médita
plusieurs des inventions qui devaient
faire de lui le père de la chronométrie
moderne.

Les deux travaux que nou s venons de
résumer et qui furent  suivis avec le
plus vif intérêt par un auditoire qu 'on
aurait voulu plus nombreux , avaient été
précédés de l'élection du bureau de la
section. Colle-ci sera présidée , pendant
l'hiver 1951-1952, par M. Alfred Lom-
bard , professeur honoraire de notre
Université.

A la fin de la séance, Mlle Gabriclle
Berthoud fit  part d'un projet du comité
de la société cantonale de susciter des
cercles d'étude d'histoire neuchàteloise,
destinés à permettre à des groupes de
chercheurs travaillant en commun d'étu-
dier certains aspects particuliers de no-
tre passé local. L'accueil fait à cette
proposition , dont les modalités d'exécu-
tion se préciseront au cours des mois
prochains, prouve bien l'opportunité
d'une initiative de ce genre.

A lu Société d'histoire et d'archéologie

Deux nouvelles cloches
dans l'église de Saint -Aubin

Samedi dernier , comme nous l'annon-
cions dans notre numéro d'hier , les
enfants de la Béroche ont mpnté dans

la tour de l'église de Saint-Aubin
deux cloches.

Ci-dessus, on peut voir l'arrivée de la
cloche au haut de la tour et ci-contre,
les gosses tirant sur la corde qui hisse
,, . i--i., les cloches.

(Phot, A. Quinche, Saint-Aubin)

j VAL-DE-TRAVERS |
MOTIERS

Après une belle action
«l'entraide

(c) Le comité des Samaritains, lequel
s'était adjoint M. Ph. Mayor, président
du tribunal , et M. L. Marendaz , prési-
dent de commune, a procédé vers la fin
de la semaine dernière à la répartition
du produit de la souscription ouverte
en faveur des sinistrés de Môtiers. Cha-
que cas fut examiné pour lui-même et
c'est sur cette estimation que la répar-
tition se fit.  II y a tout lieu de penser
qu 'elle procurera entière satisfaction
aux généreux donateurs tout en appor-
tant un allégement apprécié à ceux qui
furent victimes du malheur.

Rappelons que cette souscription a
rapporté la somme totale de 9443 ,fr. 55.
Bel exemple de solidarité !

I

POUR MONSIEUR
Après-ski en rindbox brun,
f ermeture éclair, très f ortes

semelles . de caoutchouc
doublure très chaude

Fr. 57.80
Autres modèles

I

avec f ermeture éclair
en cuir brun rfi SI .OU
en cuir noir « I *  SwiwO !
en daim bru n Pli 5Z.OU

Après-ski à ]acets •

Fr. 5S.80 Fr. 58.80 Fr. 62.80

J. liUHTH S.A.
NEUCHATEL
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.... Ne demandez
donc pa» du lucre de malt tout court, malt du
¦Sucre de Malt [WANDERU

' ' El» vente partout
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f  HUILES DE CHAUFFAGE ^

M. S G H R E Y E R
COMBUSTIBLES

'{ DuPeyrou 3 Tél. 517 21

Chauffage des vins par

rayons infrarouges
mmUCfS 4ff !̂l^^&£Kf
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Ni chauffage de cave... Ni métal...
Ni faux goûts... Ni surchauffé...

Agents de vente dans toutes les réglons vinicoles

m C  1 5, rue du Marché
W» **i Tél . (022) 5 U 92 - GENÈVE

Entourage de divan du plus bel
ef f e t  ; donne à la chambre du
jeune homme ou de la jeune

f ille un aspect de bien-être
et d'élégance

VISITEZ NOS VASTES EXPOSITIONS !

MEUBLES PESEUX

BECUIN&^PERRIN^Sx
^

M

 ̂ 2 PLACE Jr PU R RVV J

Ce meuble combiné, pla-
qué noyer , avec un côté
pour penderie , l'autre cô-
té rayonnage pour linge-
rie , au centre, en haut,
vitrine bibliothèque, en
dessous: secrétaire et trois
grands tiroirs. Son prix ,

seulement :

Fr. 562.—
Sur demande avec

facilités de paiement
chez

18»
NEUCHATEL

Tous les Jours

Filets de
perches frais

LEHNHERR
FRÈRES

Piano noir
d'étude, bonne sonorité,
en parfait état, à vendre.
Tél. 5 28 25.

Bougies de Noël
en cire , ne coulant

pas, longue durée ,
20 pièces, Fr. 1.50

chez :
G. CAVIN \
Immobilière 5

Tél. 5 49 48

.-dl, JP4 Sociétés, cùds !
\ W^wBml-r «À Nous sommes en mesure de vous fabriquer:
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<^f fi§Lj !̂ V Faubour g do l'Hôpital 16
EfcsP^ DRAPE AUX NEUCHATEL Tél. 5 68 91

j l GROSSESSE
Ceintures !

' ! spéciales ! '
H dans tous genres

| il avee san- oc < C
\W gle dep. £J.td

B Ceinture «Salus»
j g ĵ 5% 3.E. N.J.

Chronique régionale

Vente annuelle
de bois de service

(sp) La tradition veut que deux grandes
communes forestières du Val-de-Tra-
vers, les Verrières et les Bayard s, ven-
dent en commun , chaque automne, leurs
bois de service. La vente de cette année
eut lieu samedi passé aux Bayards. Plus
de 3700 ma de bois, répartis en 18 lots ,
avaient été offerts , par voie de soumis-
sion restreinte, à une vingtaine d'ache-
teurs habituels. Comme il fallait s'y at-
tendre , la demande de grumes — d'en-
viron 40,000 m» — fut excessive. Elle
présageait une évolution alarmante des
prix , nuisible à une saine économie.

Malgré ce déséquilibre entre l'offre et
la demande , les prix se stabilisèrent
plus ou moins à un niveau légèrement
haut pour les uns', et bas pour les au-
tres. Pas de surenchère trop sensible,
de spéculation trop hasardeuse. Le prix
moyen , offert par mi de grume, peut
être évalué a 78 fr.

Si la hausse des prix a pu être forte-
ment freinée , voire enrayée, c'est grâce
à la convention suisse du ^^^^^_commerce ces grumes rési-
neuses , convention béné-
vole destinée surtout à lut-
ter contre le renchérisse-
ment de la vie. Certes , bien
des soumissionnaires n 'ont
guère tenu les engagements
pris à l'égard de cette con-
vention suisse , dont ils
sont les premiers à recon-
naître l'ut i l i té et la néces-
sité. C'est à la fois regret-
table et décevant. Les prin-
cipes immuables admis et
à respecter, ils les ont in-

terprétés et appliqués d'une maniera
que les spéculateurs qualifieront d'ha-
bile , que les hommes dé parole jugeront
déloyale. Toutefois il n 'est pas de
blâme sans éloge : les scieurs neuchâ-
telois-qu i ont soumissionné par l'entre-
mise d'Offibois ont témoigné d'une dis-
cipline qui peut être citée en exemple,

Les communes des Verrières et des
Bayard s adjugeront ultérieurement les
lots.

LES BAYARDS

VAL-DE-RUZ
A l'Orphelinat cantonal

(sp) Fondé en 1880, grâce au legs impor-
tant de François-Louis Borel , l'Orphelinat
cantonal a présenté son 70me rapport.
Cette Institution reçoit des jeunes enfants
qu'elle garde pour les élever jusqu 'à ce
que leur niveau mental leur permette de
poursuivre des études, d'entreprendre un
apprentissage, d'entrer dans la vie. Elle
groupe sept familles composées chacune
de 10 à. 12 enfants, filles et garçons.

Au cours de l'exercice écoulé, la réfec-
tion de la maison d'habitation a été ache-
vée ainsi que l'installation d'un moulin
dans un local de meunerie et l'aménage-
ment de parcs pour les porcs et d'un ate-
lier de menuiserie. Ces différentes amélio-
rations constituent la dernière étape des
travaux entrepris depuis plusieurs années
a la ferme.

Au 31 décembre 1950, l'institution comp-
tait 58 enfants : 25 «nfants sont issus de
parents divorcés (43,2%), 17 de parents
déchus (29,4%), 9 sont orphelins de mère
(15,2%), 5 de père (8,7%), 2 sont lllégiti-
mea (3,5%) .

De ces enfants : 50 sont placés par des
communes neuchâteloises (86,3%), 1 est
placé par ses parents (1 ,7%), 6 sont placés
par des Etats voisins (10,3%), 1 est placé
par un comité de bienfaisance (1,7%).

Il est intéressant de constater qu'au 31
décembre : 1 adolescent était en appren-
tissage, 4 avaient terminé leur scolarité,
42 enfants poursuivaient leur scolarité, 11
n'étaient pas encore en âge de scolarité.

Ces enfants ont totalisé 21,240 journées
dont le Prix de revient a été de 8 fr. 64.
Cependant, grâce aux produits des jardins,
des vergers et des domaines, vendus, à un
prix intéressant au ménage, il n'a été dé-
pensé que 1 fr . 65 pair Jour et par tète
(personnel compris) pour l'alimentation.

Ne gaspillez pas votre argent en achetant des
machines à laver n'offrant pas toutes garanties

La maison établie ct spécialisée depuis plus
de 25 ans dans la vente et l'entretien des

machines à laver

Miele
Marque de toute confiance selon la conception

du lavage suisse
MODÈLE EN CUIVRE : Lave, cuit, essore

f*L WAnfS Manège 4, Neuchâtel
(ill. WAAlS Tél . 5 29 14

Réparations do toute* rnublaim à laver
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La Femme et le Fleuve
35 Feuilleton de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

par * .

Pierre GAMARRA

Une longue respiration agita, les graminées, les
feuilles des vignes proches. Le sinueux chemin
du vent s'approchait de Vergne, l'entourait de
craquements quasi imperceptibles. Cela s'effa-
Çait , reprenait, coulait vers la plaine, se dirigeait
encore vers la maison

^Vergne appuya ses mains par terre comme
s'il s'apprêtait à bondir. Mais de quel côté s'en
aller ?

Les craquements et la respiration des herbes
recommencèrent. Ce n'était pas le vent. Le vent
était là-haut sur les routes de la lune ou bien sur
l'eau, au fil de la Garonne. IL n'y avait pas de
brises au ras des gazons. Ce qui bougeait là,
c'étaient les pas de quelqu'un.

Quelqu 'un qui venait dans la direction de
Vergne. Une branche craque plus ou moins fort,
une feuille se détache et voltige.

C'était l'ombre. Elle avait marché vers lui
depuis la maison. Elle savait qu'il était là. Elle
l'avait vu. Et si elle ne l'avait pas vu, qu'im-
Porte ! Elle n'avait peut-être pas besoin de le
voir. Elle connaissait le chemin qui la conduirait
à lui.

Elle avait quitté la façade et c'est alors qu'il
la vit, silhouettée sur les carreaux ardents des
fenêtres.

Vergne serra les dents et ferma les yeux. Il
était toujours accroupi, les mains plaquées au
sol, la tête en avant. Ses épaules s'alourdissaient
vers la terre.

Les herbes tremblèrent plus fortement.
Vergne sentit un cri qui montait dans sa gorge.
Ses doigts se crispèrent dans l'argile. Le froisse-
ment s'approchait. Tout à coup* Vergne se jeta
en arrière. Il releva la tête un court instant. La
maison s'était évanouie. Les fenêtres ne rou-
geoyaient plus dans la nuit. A cropetons, il gagna
les ténèbres profondes d'une haie, puis il se
prit à courir à quatre pattes. Il se redressa.
Autour de lui, c'était encore le noir. La maison
était invisible. Il se mit à galoper vers l'étendue,
puis se jeta dans l'herbe, le cœur battant.

*
L'humidité de la terre traversait ses vête-

ments. Il frissonna. Personne ne l'avait suivi. Le
grand silence de la nuit l'entourait. La lune était
sortie des nuages. Un disque énorme voguait au
milieu du ciel. Vergne était couché au bord d'un
champ de pommes de terre. Les tiges fanées se
courbaient en désordre sous la lune.

La peur était partie. Vergne avait froid. Une
grande lassitude nouait ses membres. Il souhaita
infiniment se retrouver de l'autre côté de l'eau,
dans sa maison. Quelle heure était-il ? Neuf
heures peut-être. Raymonde devait l'attendre,
inquiète, tournant la salade au bord de la table,

allant a la fenêtre pour soulever un rideau et
regarder la nuit.

Que cherchait-il là, accroupi comme un chien
errant ? Si les gens savaient, ils le prendraient
pour un fou. Est-ce qu'il n'avait pas de quoi être
satisfait ? Une maison, une ménagère, de l'argent
placé, du bois dans son bûcher et du vin dans
sa cave ?

Il pensa à la cuisine chaude, à l'odeur du
café brûlant qui circule dans les pièces, tandis
que Raymonde bourre la bassinoire de braises
crissantes. Toute leur vie, ils avaient travaillé
à longues journées patientes pour avoir cette
tranquillité. Des soirs et des soirs, ils avaient
veillé dans leur boutique sombre, à la lueur du
gaz ou d'une ampoule terne... Vergne se mit à
rire, à petites gorgées, les dents contre ses poings
fermés. Voilà donc ce qui s'était passé. Un soir,
l'ombre était venue. Elle avait frappé aux volets
vermoulus.

— Ouvrez, ouvrez-moi !
Vergne avait retenu son souffle et ses mains.
— Ouvrez, ouvrez-moi !
Puis l'ombre était partie. Le noir l'avait

happée. Mais, ce soir, elle était revenue. Pas un
fantôme, pas un spectre... Un homme véritable
avec des mains pesantes, des jambes lourdes.
Pas un souvenir, pas un songe... Une réalité qui
avait courbé la nuque de Vergne ef l'avait pré-
cipité au loin.

Les bruits de la nuit formaient comme une
voix chuchotante : « Ho, Vergne, tu as voulu
mon secret , je vais te le dire, écoute... » La voix
répétait : « Ecoute, écoute... Voilà mon village,

voilà ma maison, tu les connais maintenant. Tu
voulais les connaître, tu les connais... »

Dans la mémoire de Vergne apparut le visage
d'Anna , immobile et doux. Un visage vivant
recouvert d'un visage mort. Dans les yeux
ardents de cette femme, une douleur était immo-
bile comme un lac glacé dans des feuillages
d'août.

Il se releva et se mit à marcher droit devant
lui. Des gouttes de pluie très fine mouillèrent
son front. Laissant le village sur sa gauche, il
tournait autour de lui. Il atteignit ainsi le bord
de la côte et c'était à l'opposé de l'endroit par
où il était venu. Il se lança au hasard dans les
champs et les vignes de la pente. La lune passait,
revenait. Des gouttes légères continuaient à
tomber.

Il retrouva la route nationale. Une auto aux
phares voilés passa vite, puis un lourd camion
à remorque, chargé de caisses de légumes.

Vergne se jeta dans le ramier. Il allait droit
maintenant vers la maison Delpech, suivant de
vagues sentiers entre les arbres.

Le vent s'était arrêté. Les ramées ne bou-
geaient pas. On n'entendait qu'un crépitement
menu et monotone qui était celui de la pluie
dans les interstices des feuillages, mais c'était un
bruit calme, rassurant. La pluie caressait les
peupliers comme une mère qui passe doucement
sa main sur le visage, d'un enfant endormi.

Le bruit de la Garonne arriva et Vergne
reconnut le gonflement de l'eau sous le tam-
bourin d'une averse fine.

(A suivre)

Pour 
^
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vos manteaux §g±,
et complets sur j
mesure : grand jchoix de tissus !
anglais de pre-
mière qualité

MT^KÈ iSrWl tÊ/ WM Vous trouverez
Wn/ mmj Êf Jm^w J j W  dans mon
KVJyYg vm âTéBÊ rayon
F ĥ w. 

jLAffireKff^p de confection
^-™KH*™  ̂ un grand

Y assortiment de t

Manteaux £̂neFP. 108.- M
Complets cheviotte l9npure laine depuis . . Fr. I fcUi-

Complets peignés IRnpure laine depuis . . Fr. I vwi~
Pour communiants ( I M E

depuis Fr. I"vi— j

Vestons sport Ŝ. 58.- M
Pantalons pu ?̂se 

Fr . 35.- M

G. ÂUBRY |
Tailleur - MAGASIN A L'ÉTAGE |

Temple-Neuf 4 (Centre-Ville)
Tél. 510 20

.
] Par sa simplicité, ce pullover èr longues manches

kimono est coupé dans un nouveau (In tricot pure f̂ei ^ t̂ p> g\
laine. Se lait en: noir, gris flanelle, jaune, ciel M * j lj

Tailles 40-44 À m i j Êr n

Ce seyant pull-blouse A manches 3/4 kimono, se dis-
tingue par son encolure nouvelle. Il est coupé dans 43 ^̂ fe fflft â\
un Joli tricot pure laine coloris noir seulement ï ^réPoEj

. ' Tailles 42-48 1 Àf

* '
A notre grand ,

RAYO N DE TRICOTAGES
vous trouverez un choix incomparable de pullovers depuis Fr. 17.50 à 59. — ,
de gilets pure laine depuis Fr. 18.50 à 59. — .

Pour respecter le repos dominical, nos magasins seront fermés tous les diman-
ches de décembre. Nous Invitons notre honorable clientèle à faire ses achats
pendant la semaine.

flfe*
O EU C W QTEL

¦

Aspirateur
à vendre « Electro-Baby »,
à, l'état de neuf , 120 fr.
Tél. 5 42 50.

SKIS
em parfait était, à vendre
longueur 1 m. 95. Prix
35 fr . — Tél. 5 1150.

A vendre une
cuisinière à gaz

quatre feux, deux fours,
et meubles divers. S'a-
dresser: Côte 59, ler.

A vendre une paire de
chaussures de ski
No 34 et une paire No 33,
ainsi qu'une paire de pa-
tins à visser. Tél. 54S 46.

tëfff CRIST AUX
\^y ORR EFORS

^̂ La marque du connaisseur

Q
 ̂

Jf 
NEUCHATEL

^^R^P"̂  Rue Saint-Maurice 10

Représentants exclusifs

r \V E N E Z  V I S I T E R  N O T R E

Grande exposition
de Noël

Une de nos spécialités ;

LE DÉCOR DE TABLE
Chemins de table décorés,

avec diamantine 3.45
Serviettes en papier avec jolis

sujets de Noël, paquets de 25
pièces 1.35

Serviettes ouatinées avec im-E
pression en reflief 'd'un mono-
gramme. (Passez-nous vos com-
mandes à temps !)

Forte-bougies en métal blanc ou
or, avec bougie , de —.20 à —.40

Bougeoirs en bois sculpté et
bougies, de couleurs et formes
variées

Cornets, cartons, assiettes
fantaisie
Pour "vos emballages de fêtes  :

Boîtes transparentes. Dernière
nouveauté originale pour présen-
ter vos cadeaux. Toutes formes et
dimensions

Papiers de fêtes avec sujets en
couleurs

Faveurs et ficelles de Noël
Demandez nos Nouveautés :

Protège-tapis décoratif en cello-
phane, 100 X 130 cm. 2.30

180 X 200 cm. 4.30
Cartes doubles « Joyeux Noël »

et « Bonne Année »

Noua attendons votre visite

Delachaux & Niestlé
Papeterie 4. rue de l'Hôpital

Papiers peints, solides !

|£Zk /za et élégants

Venez faire votre choix, 30 mois de crédit !
\lniin M'HUAIS «MM iS'HKMnnS I Pas d'intérêt à payer 1 Pas de surtaxesvous n avez pas a argent !... Pour vente à termes i

Pour 1 fr. 50 par jour , nous livrons une
chambre à coucher avec literie complète

Pour vous mettre en ménage, «* une saIle à man^r-9 ' Ne manquez pas cette offre avanta-
ouel dommage ! geuse-
1 ° Venez comparer, venez visiter les plus

Mais cela n'a pas d'importance ! grandes expositions de meubles du canton -
NEUCHATEL IkM^ P̂imTPfl  JPnir

Beaux-Arts 4 Seyon 26 Croix-du-Marché JI |||Élfli U BLE S MrM jj P

i b S __ vvj |
1 ï ¦ \Mvh i yt

Meubles combinés
dans toutes les gran-
deurs et dans tous les

prix.
Très grand choix

f-texabal
PESEUX

Demandez notre
prospectus Illustré

Facilités de payement
I

Tristesse des
cheveux gris

mais Joie de retrouver sa jeunesse en quelques
jours, par l'application discrète du nouveau Reju-
vénator Soft-Hair 52 , formule suractivée, qui re-
donne à votre chevelure grise ou blanche sa couleur
naturelle, même si les cheveux sont abimés par les
teintures et quel que soit votre âge. Trois minutes
ï* matin suffisent, faites comme des milliers de
personnes dans le pays, essayez le nouveau Reju-
vénator Soft-Hair 52, formule suractivée, et dans
trois jours déjà l'on constatera votre rajeunissement,
ce qui sera votre plus grande source de joie. Pour
hommes et femmes, garantie de succès ou argent
remboursé.

Veuillez m'expédier un flacon de votre nouveau
Rejuvénator Soft-Hair 52, formule suractivée, au
prix de G fr. 65 net, payables au facteur. Il est bien
entendu que st je ne suis pas satisfait (e), vous
me remboursez la totalité de mon. achat, sans dis-
cussion.
Noni .......___ ! 
Localité ...Adresse 
A retourner aux Lab. P. Réjant , Vernler-Genève.

WESA - Lilliput
le plus petit chemin de
fer électrique du monde

avec transformateur,
depuis Fr. 85.—

Choix complet chez

I 

Machines à coudre
Quelques bonnes occasions
entièrement revisées et garanties j

depuis Fr. 30.— \
et une machine de cordonnier '

Singer type 29 k 4
Facilités de paiement i

MAISON LOERSCH & ROBERT S. A.
Neuchâtel , tél. 513 341 M

A vendre un

POTAGER
« Eco » , à bois, avec pla-
ques chauffantes, deux
fours et chauffe-plats .
Conviendrait pour petit
restaurant ou pension ,
une

MACHINE A TRANCHER
« Primus ». S'adresser au
restaurant de la Couji on-.
ne, Saint-Biaise Télépho-
ne 7 51 66.

On offre pour cause de
double emploi ,

mobilier de
salle à manger

en chêne : tiable à rallon-
ges «t huit chaises, grand
drestsoir avec glace. Prix
intéressant. Demander
l'adresse du No 303 au
bureau de la Feuille
d'avis.

A REMETTRE
A YERDQN

1. Boucherie-
Charcuterie

Excellent emplacement
sur une rue principale.
Grand laboratoire et tou-
tes installations. Appar-
tement disponible dans le
bâtiment.
A vendre ou à louer.

2. Epicerie-
alimentation
générale

Magasin très bien placé
et bien agencé. Chiffre
d'affaires prouvé.

3. Au centre de
la ville, bâti-
ment avec ma-
gasin

Grande vitrine. Peut con-
venir à n'importe quel
genre de commerce.

4. Ferblantier-
Appareilleur

Entreprise à remettre
dans une petite viille du
nord. Ancienne maison de
bonne réputation.
Pour tous renseigne-
ments : Régie H. Du-
voisin. me du Casino
6, à YVERDON.

A rendre de

beaux skis
neufs, sept paires en
frêne, avec « Kandahar
Super », arêtes en acier,
89 fr . 50. Quelques pai-
res d'occasion bon mar-
ché. Bâtons en acier sué-
dois, la paire 26 fr . J.
Tosalll, sellier - tapissier,
Colombier. Tél . 6 33 12.

A vendre un beau

TRAIN
ÉLECTRIQUE

avec circuit, très com-
plet. Demander l'adresse
du No 312 au bureau de
la Feuille d'avis .

A vendre un

vélo de course
et un

radio
Philips, deux longueurs
d'ondes. Bas prix . De-
mander l'adresse du No
313 au bureau de la
Feuille d'avis.
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JIJI S A N S  H ÉS I T E R
WÊ fil C'est là que vous irez ! Très beau
RV SB choix de tapis d'Orient, milieux ,
agi Ma descentes et encadrements de
SE Ni *'ts ^ 

rïes conditions intéressan-

Il SPICHIGER
SE SB 6, Place-d'Armes Tél. 5 1145

Vendredi 7 décembre \ j

Élw) Ré CITA L I
W Walter Gieseking 1

I l  Nous prions les personnes qui ont fait réserver
t-Ji des places de bien vouloir retirer leurs billets [M

au plus tard jusqu 'à jeudi 6 décembre, au soir. te

Location chez HUG & Cie (tél. 5 18 77) j ; j

Buco
Hag

Wesa
Junior

toutes réparations de
locomotrices par

BECK & Cie, à Peseux
Tél. 812 43
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' d'appareils électriques les plus modernes pour Y
O te *• "' '- ' ' ~. la cuisine, tels que : X

§ • - . "- ' . ¦¦ " ¦ ¦* CUISINIÈRES dans leur récente exécution, O
X [' - " .te . te j avec plaques de chauffe avec bord en acier Y
6 l . > . . te -î inoxydable et gouttière collectrice tout au- £
Y û; ' , -l| tour des plaques. . . • X

X :v ^ 'B,..w_ CHAUFFE-EAU pour cuisines et salles $
O -̂"̂ t, l'I.U— te^S8ËBi5<îSP!i S c'e bains. X

S ^^  ̂
' ^^S  ̂ / RÉFRIGÉRATEURS munis du nouveau com- ô
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/ presseur rotatif avec groupe hermétiquement Y

Y ih ^--__!]̂ Zr~ W' 
ENSEMBLES comprenant cuisinière, réfrigéra- x

X tm' '' f 
""~~—N C" teur et évier en acier inoxydable. Y

£ j *̂ B» j & r %

X p ^̂ SSS^SBA §|. te^teWIWI* / avec le concours d'une institutrice ménagère. $
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Nous vous présentons : A

Y .
' , ¦ . a "
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4 LcS avantacles de la cuisine électrique, l'art de S
<> ^-
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e Ct d° r°!' r aVCC 'a cui5inière électrique V

A '- -tetete te. -, ' ¦.-. :/  ' tel la PréParation de desserts succulents , tels que $
Y \ ~ ; . -te ; . 

' ;.,.. •;, ¦ glaces et compotes de fruits au moyen du i

X . Hte te^tete^"M V..' tel , . 
deS d'alinientation les plus modernes. Ç

ô BBHHBMSSSSBBH L'exposition et la démonstration auront lieu : X

<> mercredi, 5 décembre, à l'hôtel de la Poste, X
A le Landeron. Y

| 
• itrëe libre et dégustation de mets gratuite ; renseignements et conseils sans engagement. 
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N°US Présentor|s deux films sonores |

S , . Exposition de 15 heures à 19 heures X

| jCHWANDEN (Glaris) Démonstration à 20 heures \
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Une seule
adresse :
J'achète et vends tout

Marcelle Rémy
Passage du Neubourg sous
la voûte. Tél. 512 43.

Location - Vente - Echange
FACILITÉS DE PAIEMENTS

à partir de Fr. 19.— par mois

Ér̂  Bkr / (fà "tk-# *̂~.

t RUELLE DUBLÉ NEUCHATEL

î T ENFIN DU NOUVEAU t^T

T U R K I S H  MOCGA
Se boit sec, avec de la crème ou du lait.

Demandez un échantillon
VINS MARIANI LIQUEURS

Jv* Rue du Seyon 19 a Tél. 5 14 62 ^s7

I CHAMBRE A COUCHER J BLBL
I depuis Fr. 30.— par mois j M  i i r i i n i  ro

SALLE A MANGER ^[
Wm depuis Fr. 20.— par mois  ̂ ' ¦¦ . . : ?

! I directement de notre stock. Rensel- BV-jl.. -^
j I gnements gratuits et photographies ¦* teij

£| 
 ̂

NOM T 
: .; . .¦'-; • ¦:

BON t^ Lusu ~"r —Û i

m a envoyer à Mobilia S. A. Olten (Soleure) V-.2

jfjft Les slylos

^ ÈÊi sonl par
'
ails
'

l&SS E '_a p'ume ^'on c'e '̂
«̂  ^S*J carats façonnée à la

\^ lÊÈsJË main met pleinement
ÇC\^ il̂ w fl en valeur une écri-

ŵ |g ¦ ture personnelle. La

ItÊË m système de remp lls-

iBttÊ M sa^e uniclue en son
ISS m genre permet d'em-
IWÊ f magasiner plus d'en-

wM M cre que Jamais de la
/fetaif S manière la plus slm-
l̂ wf f pie. Le 

conduit d'en-

IÊHS t cre à soupape pour
/f|j M ' alp év"e *ou'e bavu-
ISÊë E re' même en avion -

\B M vous présente pour les

Sr stylos dès Fr. 28.50
jp ĵl seuls ou avec le porte-mi-

\J/ nés assorti en jolis étuis à
y offrir. En vente dans les

magasins de la branche.

Agence exclusive: Kaegl SA., Schmldhof, Zurich 1

I Fiancés... 1
Arhptp ? votre mobilier inblIClGL votre chambre à couche? l/. -.j

V; votre salle à manger fv .1

",. tous meubles - isolés, tels fe
] que : divans-lits, meubles combinés, C>;

u bureaux ministre, tables à rallonges, pkj
m chaises, petits meubles, bibliothè- Pg
|| ques, fauteuils, chez gy

ï , i Saint-Honoré - Saint-Maurice fte;
ffi Fbg de l'Hôpital 11 ||
(ï j qui vous accordera les plus GRAN- Ite
m DES FACILITÉS DE PAIEMENT. |g§

 ̂

Le plus grand magasin 
en son genre lt» .

p dans le canton. Choix énorme... Les I.>.;

M COUPON A DÉTACHER B

j ;/ Veuillez m'envoyer une offre j  ,\,

pi Chambre à coucher, salle à manger, |-"3
j î  studio, meubles divers. M^\

Belle auto d'occasion bon marché
Beiie awiw 

35 Limousine
PEUGEOT 601, 6 cgj U CV tabXe Bon
quatre portes. ^gJK5fc5 neufs. Fr. 900.—

Route de I l - l U W  
,M,ffMrr.nrrilrTlli!rTWffffii I

Pourquoi risquer un rhume ?
en vous lavant les cheveux ? Employez plutôt le
shampooing sec LYS D'OR, qui dégraisse et assouplit
comme un lavage. La boite pour dix applications :
Fr. 2.—. Envoi et vente par ; Pharmacie Cart , rue
de l'Hôpital , Neuchâtel.

flj
Pelle occasion
Pouc cause de trans-

formation , à vendre cinq

GLOBES
complets, avec tige d'en-
viron 1 m . S'adresser à :
coiffeur gare C.F.F., Neu-
châtel .

A vendre très

beaux skis
n e u f s ,  « Attenhofer »,
cinq paires en hickory ,
avec « Kandahar Super »,
arêtes en acier , semelles
«Tempoplast ». Complet
159 fr. 50. Bâtons en
acier suédois, 26 fr . —
Julien Tosalli, sellier-ta-
pissier , Colombier. Tél.
6 33 12.

DE BONS PAINS au four à bois j
chez W. W Y S S
Tél. 5 12 54 Rue J.-J.-Lallemand 7 !

jj k Calendograf \|É

I 

Concessionnaire officiel : J
d «> Iï*W « *¦ Place du Temple \H> VUKliliA NEUCHATEL j

r ^
Nous avons le plaisir de vous .annoncer
que Christian Dior et Jaques Fath ,

Paris, nous ont conf ié  la représentation

de leurs parfums « M I S S  D I O R  »

! « D I O R A M A »  et « C A N A S T A  »

*
/DR O O U C n il J 

yn

œ/und&L
£, P A R F u n E n i £

Rue de l'Hôpital 9 "Bel. 5 22 69

V J
Préparation aux PTT, douanes, CFF

En cours accélérés, combinés, sur
désir de l'élève, avec des cours par

/ v correspondance, nous préparons aux
i*£gt<r> examens en 2-4 mois. Diplôme de
[TAMC I langues et de commerce en 3-6 mois.
BSjTOj (l' ;u- correspondance avec correction

f yf jf ëp dos devoirs en 6-12.) Prospectus gra-
| tuit. ECOLES TAIMÉ, Neuchâtel , Con-

cert 6, tél. 5 18 89, Lucerne, Zurich ,
Snint-Gnll , Bellinzone, Fribourg.

I

tE itfe-restaurant bes galles |
LOCAL DES TIREURS — I
Beaucoup de fusils... .
Pas de coups de fusil

Tél. 5 20 13 S

Entreprise spécialisée de nettoyages
54, rue du Manège, Neuchâtel , tél. 5 53 6l

Chantiers - Villas - Bureaux
Paille de fer et ponçage mécanique de parquets

Lavage de vitres, catelles, vernis
Entretien régulier de tous locaux

Imperméabilisation de parquets
Méthode «Servo» et «Rovanyl»

SERVICE VILLE ET CAMPAGNE

Jl DAMES & MESSIEURS I

W/M 'JW L. M % Tél . 5 51 36 h
WÏBMtâtMwL NEUCHATEL |

ta Fine mesure - Confection
„\te Mesure - Réparation |
ffdéràfe Transformation |

Déchirés, troués,
mités, salis

vos tapis de Perse ou
mécaniques sont réparés
vite et bien par Georges
Cavln , ruelle de l'Immo-
bilier* 5. Tél. 5 49 48,

MANTEAU
baron , poils de chameau,
neuf , à vendre, taille 46,
longueur 102 cm. — A
partir de 19 h . 30, rue
Guillaum»-Parel 6, Mlle
IJ, HabcrU , '

! la prairie
son assiette sur le

pouce à Fr. 2.—
Saucisse neuchàteloise

Choucroute
Pommés nature

On cherche un bon

orchestre
de trois musiciens, pour
Nouvel-An . Faire offres
au (038) 7 92 61

1 Cyclistes I
¦ la saison est venue R
H de nous confier la I
¦ révision de votre vélo ¦

A René Schenk I
H Cycles , Chavannes 15 I

VÊTEMENTS USAGÉS
sont réparés

très avantageusement
chez

Charles MEIER
TAILLEUR

Maîtrise fédérale
Ecluse 9 - Tél. 5 51 36

Vœux de Noël
Dame présentant bien,

de bon caractère , avec un
jol i intérieur , avoir , dé-
sire mariage avec mon-
sieur sympathique , de
bonne éducation , 50-60
ans. Case transit 1232,
Berne.

Société de chant du
Val-de-Travers cherche

petit orchestre
pour soirée familière un
de deux ou trois musi-
ciens. — Adresser offres
écrites à M. A. 308 au
bureau de la Feuille
d'avis .

On cherche à louer des

films
de ciné « Pathé-Baby » de
8 mm — Adresser offres
écrites, à C. L. 302 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Jambon
de campagne

salami et
charcuterie fine
Toujours en excellente

qualité à ia
Boucherie-Charcuterie

F. Gutmann
Avenue du 1er Mars
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BERNE. Départ , p our une récep tion à Bâle

Au Gagne Petit
ACHETEZ

pour vos rayons
de cuisine de la

TOILE CIRÉE
en 45 cm. de large
à Fr. 1.90 le m.

en 100 cm. de large
à Fr. 4.20 le m.
Mlle LOTH

Seyon 24 a
Tél. 5 24 38 - Neuchâtel

CADEAUX
UTILES

Grand choix en

Brosses
à cheveux

Peignes
Blaireaux

au magasin
spécialisé :

BROSSERIE

Place du Marché
NEUCHATEL

Voyez notre vitrine

BUREAUX
MINISTRES

très grand choix ,

depuis Fr. I W"
chez



Staline convoque quatre
membres du Politburo

en conférence
extraordinaire

LONDRES , 4 (Reuter). — Selon le
correspondant diplomatique du « Daily
Tclegraph », le maréchal Staline a con-voqué à Sotchi , dans le Caucase, en fin
de semaine, quatre membres influents
du Politbureau pour avoir une confé-
rence eNtraordinair c avec eux. Il s'agit
de M. Molotov , ancien ministre des af-
faires étrangères, du maréchal Béria,
chef de la police secrète, de M. Malcnko,
vice-premier ministre, et du maréchal
Boulganine , chef des opérations du
front atlantique . Le ministre de la
guerre, le maréchal Vassilievski. était
également présent bien qu 'il ne fasse
pas partie du Politbureau.

On attache une grande importance à
cette conférence des dirigeants soviéti-
ques. L'objet en a probablement été la
situation en Corée et au Moyen-Orient .
Il est rare que de telles conférences
aient lieu , même quand Staline passe
ses vacances dans le Caucase.

M. Adenauer à Londres
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

M. Adenauer n 'a prêté aucune atten-
tion aux cris hostiles poussés par quel-
ques personnes disséminées parmi une
grande foule stationnant devant le siè-
ge du premier ministre. M. Anthony
Eden , ministre des affaires étrangères,
des membres du gouvernement et de
l'opposition ont également pris part à
la réception.

Le chancelier
satisfait de son entretien

avec M. Churchill
LONDRES, 4 (D.P.A.). - Le chance-

lier Adenauer a déclaré à l'issue de
son entretien avec M. Churchill , pre-
mier ministre britannique, qu 'il était
très satisfait .

M. Adenauer a souligné l'accueil ami-
cal qu 'il avait trouvé auprès du pre-
mier ministre.

Un ministre de Bonn estime « dérisoires»
les promesses faites par les Occidentaux

CELA PROMET !

au sujet du règlement f utur du problème des f rontières

PARIS, 4 (A.F.P.). — On juge inad-
missibles dans les milieux officiels les
propos que , selon des informations de
presse, M. Hans-Christophe Seebohm ,
ministre des transports du gouverne-
mon t fédéral de Bonn et principal lea-
der du « parti allemand », aurait tenus
à Cussel à l'issue du congrès de ce
parti .

Ce ministre aurait , selon le compte
rendu que la presse a donné do son dis-
cours, déclaré en substance que les Al-
lemands n 'avaient jamais reconnu le
traité do Versailles et qu 'en conséquen-
ce ils regardaient comme dérisoires les
promesses faites par les Alliés do ren-
dre à l'Allemagne, dans l'hypothèse
d'un traité de paix , ses frontières de
1937.

«Si M. Hans Seebohm o prononcé
ces paroles, c'est là une chose grave et
inadmissible », a déclaré un porte-pa-
role autorisé.

Selon, les dernières informations, le
ministre allemand aurait démenti avoir
tenu de tels propos. On espèr o dans les
milieux officiels que co démenti corres-
pond ù. la réalité et on voudrait croire
dans ces milieux que la pensée du mi-
nistre des transports du gouvernement
fédéral allemand a vraiment été mal
interprétée.

Protestation
de la haute commission alliée

BONN , 4 (A.F.P.). — La liante com-
mission alliée a fait parvenir une let-
tre au chancelier Adenauer, pour atti-
rer son attention sur les « déclarations
fâcheuses » de M. Hans-Christophe
Seebohm, ministre fédéral des commu-
nications, devant le congrès du « parti
allemand ».

Les hauts commissaires alliés expri-
ment d'autre part la conviction que le
point de vue exposé par M. Seebohm
n'est pas celui du gouvernement fé-
déral.

Les socialistes allemands
exigent la révocation

de M. Seebohm
BONN , 4 (Reuter). — L'opposition

sociale-démocrate do l'Allemagne oc-
cidentale a demandé instamment , mar-
di, au chancelier Adenauer , do révo-
quer M. Haras-Christophe Seebohm, mi-
nistre fédéral des transport , « pour sa
glorification de la croix gammée ».

Lors d'une assemblée du parti alle-
mand , à Cassel , à la f in  do la semaine
dernière, M. Soebohm aurait déclaré
qu 'il s'inclinait devant  tous les sym-
boles sous lesquels les Allemands
avaient sacrifié leur vie. Cela signi-
fierait  aussi reconnaître la croix gam-
mée.

Une mise au point
de M. Seebohm

BONN , 5 (D.P.A.). — M. Seebohm,
ministre fédéra l des communications, a
fait allusion au discours qu 'il a pro-
noncé à Cassel , et qui lui avait été re-
proché par les socialistes. Il a déclaré
qu 'il n'avait jamai s prononcé le mot
de croix gammée.

Quanti il a dit qu 'il s'inclinait devant
tous les symboles pour lesquels les Al-
lemands étaient tombés, il ne voulait
entendre que les symboles du peuple
allemand et non ceux des partis.

L'opposition soviétique
à la commission politique de l'O.N. U

( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

Le délégu é soviétique a dit , en outre ,
que l'accord de Potsdam avait conféré
la plus haute autorité en Allemagne aux
autorités d'occupation des diverses zo-
nes. En conséquence , toute décision
ayant trait à l'avenir de l'Allemagne
doit être prise par les quatre gouv er-
nements intéressés. Toute autre procé-
dure ne saurait  être admise.

M. Jakob Malik a proposé que les re-
présentants de l'est et de l'ouest de l'Al-
lemagne se réunissent , comme l'a pro-
posé le gouvernement oriental , pour
élaborer une loi électorale. Si le gouver-
nement de Bonn et les puissances occi-
dentales , .acceptaient .; cette proposition ,
un progrès sensible aurait  été réalisé. •

M. Malik a dit que l'Union soviétique
ne peut pas approuver la proposition
d'inviter l'est et l'ouest de l 'Allemagne
à se présenter devant le comité , car il
s'agit d'une tentative d'élargir le pro-
blème soumis par les puissances occi-
dentales à l'assemblée générale. M. Ma-
lik a ajouté :

€ L'U.R.S.S. n'appuiera pas la proposi-
tion du Pakistan , car elle se rapproche
de la proposition des « trois » et nous la
considérons comme illégale. »

Par 50 voix contre G ct une absten-
tion , la commission approuve la résolu-
tion du Pakistan tendant  à invi ter  les
représentants de l'est et de l'ouest de
l'Allemagne à se présenter devant elle .

La commission revient alors à la ré-
solution occidentale. M. John Shermann
Cooper , délégué américain , déclare que
les Nations Unies n'ont pas été invitées
à supprimer la plus petite partie de la
responsabilité des puissances d'occupa-
tion , mais seulement de faire une en-
quête sur la situation réelle. L'unif ica-
tion politique de l 'Allemagne doit être
basée sur l'expression libre de la vo-
lonté du peuple allemand dans toutes
les parties du pays. Le moyen permet-
tant l'expression de cette volonté est
l'organisation d'élections libres et se-
crètes.

Les représentants allemands
des deux zones invités

à participer aux délibérations
La commission politique spéciale a

décide, par 50 voix contre 6 et avec une
abstention , d'inviter des représentants
de l'Allemagne occidentale et orientale
à participer aux discussions sur la ques-
tion d'élections générales dans toute
l'Allemagne.

Laborieuses négociations sur
la question du désarmement

PARIS , 4 (A.F .P.). — Les représen-
tants des quatre grandes puissances ont
siégé mardi après-midi pendant plus de

trois heures au sein du sous-comité qui ,
sous la présidence de M. Padilla Nervo ,
s'efforce de rapprocher les points de
vue sur la question du désarmement et
de l ' interdiction des armes atomiques.
' Les discussions ont continué à porter
sur le plan tr ipart i te pour la réduction
et la réglementation de tous les arme-
ments et de toutes les forces armées , et
les amendements soviétiques présentés
à ce plan et , plus particulièrement , sur
la question de savoir s'il y aurait  ou
non simultanéi té  entre la proclamation
de l ' interdiction de la bombe atomique
et la mise en vigueur d'un système de
contrôle.. v.

Selon des déclarations des porte-
parole des trois puissances occidentales,
un accord est intervenu sur quelques
points de détail , mais les questions fon-
damentales doivent encore faire l'objet
de nouvelles discussions et clarifica-
tions.

Le Gala Paul tomsr
BOXE

Vendredi prochain , les Neuchâtelois
auront l'occasion d'assister au grand
combat t pro » entre le Français R.
Valet et l'Italien Voltolini , en dix
rounds poids moyen. Ces deux boxeurs
devront se présenter vendredi à midi ,
au bar de lia Poste, à 'la limite de
73 kg.

Valet, qui a participé avec succès
au Gant d'or de Chicago, est imbattu
à ce jour comme professionnel. Agé
de 23 ana , il a douze victoires par
k.o.

Voltolini se trouve un peu dans la
même situation que Valet, classé qua-
trième boxeur d'Italie. Quand on sait
la valeur des Italiens dans cette ca-
tégorie, on peut se douter de la classe
certaine de ce boxeur.

Ce combat sera encadré par une
rencontre amateurs entre le Boxing de
Neuchâtel et une équipe Bienne - Ber-
ne - Lucerne.

Nul doute que la salle du Casino
sera trop petite et il est prud ent de
réserver ses places chez Jika-Sports.

AUTOUR DU MONDE en quelques lignes
En ANGLETERRE, lord Hcadlng,

sous-scerétaire d'Etat aux affaires
étrangères a déclaré hier aux Commu-
nes que si l' iiKence soviétique Tass
voulait  reprendre son activité, clic de-
vrait  au préalable se soumettre à la
loi br i tanniqu e  sur la calomnie ct l'at-
teinte à l 'honneur.

Le gouvernement a remporté une
victoire hier soir en ce qui concerne la
poli tique du logement.

Au CANADA , on déclare que les
perspectives de production de papier-
jou rnal sont meilleures pour l'année
prochaine.

En ITALIE, M. Acheson est reparti
hier pour New-York .

En HONGRIE, le chargé d'affaires
américain a fait  hier de nouvelles dé-
marches pour la libération de l'équipa-
ge de l'appareil yankeo retenu par les
autorités. te

En ALLEMAGNE OCCIDENTALE,
quatre chasseurs britanniques à réac-
tion se sont écrasés au sol. Trois pilo-
tes ont pu sauter en parachute.

Des communistes ont provoqué de
violentes bagarres au cours d'une réu-
nion électorale.

A STRASBOURG, l'assemblée a adop-
té par 18 voix contre 25 le « pool » agri-
cole .

CARNET DU JOUR
Université (Aula) : 20 11. 15. Audition du

Conservatoire.
Théâtre : 20 h. 30. Victor.

CINÉMAS
Rex : lô ii. et 20 h. 30. Le spectre du

vampire, Chatterbox
Studio : 15 h . et 20 h . 30. Madame Bovary.
A.B.C. : 14 h . 30 et 16 h. 30. Cendrillon.

20 h. 30. La bataille.
Apollo : 15 h. et 20 h. 30. Chefs d'ilote.
Palace : 15 h. et 20 h. 30. Topaze.

Les incidents
de Suez

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Un communiqué
des pertes égyptiennes

LE CAIRE, 5 (Reuter). — Le minis-
tère égyptien do l'intérieur annonce
que 15 Egyptiens ont été tués et 29
blessés au cours des incidents qui sont
survenus mardi à Suez. Il y a parmi
les morts deux policiers et une femme
et parmi les blessés, 6 agents et un
enfant.

Le communiqué déclare que la police
égyptienne a tiré sur les forces britan-
niques, pour protéger les civils égyp-
tiens. Des soldats britanniques ont tiré
sur l'enterrement d'une des victimes
tombées lors de l'attaque de lundi . Co-
la a provoqué une panique. Le nombre
des victimes britanniques n'est pas en-
core connu.

L'état d'alerte proclamé
à Alexandrie

ALEXANDRIE, 4 (A.P.P.). — L'état
d'alerte a été proclamé mardi matin
à Alexandrie.

D'importantes forces de police pa-
trouillent dans les rues ainsi quo des
soldats ct des marins casqués, afin do
parer à toute éventualité, en raison des
répercussions possibles, parmi la popu-
lation , des incidents survenus à Suez.

ZONE DU CANAL DE SUEZ, 4 (Reu-
ler) . — Un porte-parole britannique a
déclaré quo los troupes britanniques
ont bloqué toutes los routes menant à
Suez. Le trafic reste seulement ouvert
aux civils .

Le porte-parole n, en outre, annoncé,
que le cadavre du major britannique
porté manquant  depuis lundi avait été
retrouvé. Il avait  la poitrine percée
par les balles. Sur les lieux de l'em-
buscade on a retrouvé les corps do deux
soldats mauritaniens, ce qui porto lo
nombre des Mauritaniens tombés au
combat, à huit . Un sous-officier sapeur
a également été retrouvé mort.
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Les Anglais bloquent
les routes menant à Suez

M. Pierre Renoir
succède à Louis Josivel

Au Conservatoire national
à Paris

PARIS , 4 (A.F.P.). — L'acteur français
Pierre Renoir , frère du cinéa ste bien
connu Jean Renoir , vient de prendre
possessi on , au Conservatoire national ,
de la classe d'art dramat ique , précédem-
ment occupée, j usqu 'à sa mor t , par le
célèbre comédien et metteur en scène
Louis Jouvet.

Cette nomina t ion  avait été rat if iée
par le ministre  de l'éducation na t iona le ,
après une décisi on unanime du Conseil
supérieur du Conservatoire d'art drama-
tique.

Pierre Renoir a inauguré sa classe par
un hommage, auquel  s'associèrent tous
les élèves comédiens, à la mémoire de
son prédéc esseur , « qui il lustra la scène
française ct le théâtre tout entier , tant
sur la scène de l'Athénée qu 'au cours de
ses tournées à l 'étranger , no tamment  en
Amérique du Sud et en Egypte » .

Arrêtera-t-on enfin
l'assassin de iaracon ?

C'est la question qui n'a cessé, depuis
près de trente mois déjà, de tourmenter
l'opinion publique. Chacun garde encore
présentes à la mémoire les circonstances
— ou du moins celles que l'on connaît —
de la terrible tragédie du 19 juin 1949.

Il n'est pas exagéré de dire que , depuis
ce Jour , les enquêtes menées par les auto-
rités policières n'ont Jeté aucune lumière
sur l'assassinat des deux j eunes filles de
Semsales. Mais dans la région , et ailleurs
aussi, les langues vont bon train et l'on
se murmure, d'oreille à oreille, des noms
de suspects...

Tout a-t-U déjà été dit sur ce double
crime ? Il est raisonnablement permis d'endouter. C'est pourquoi une campagne de
presse se dessine actuellement de manière
extrêmement énergique pour que l'on ten-
te enfin d'arriver à une solution. Ainsi,
« CURIEUX », dans son numéro de cette
semaine, publie-t-il une grande enquête
dont on peut sans hésitation affirmer
qu 'elle est appelée à faire sensation . Pre-
nant en effe t l'affaire sous un Jour réso-
lument nouveau , le premier hebdomadaire
romand pose toute une série de questions
du plus haut intérêt et révèle certains
aspects peu connus du drame de Maracon.

U faut lire cette enquête extrêmement
détaillée pour entrevoir dans quelle direc-
tion il conviendrait , peut-être, d'orienter
désormais les recherches...

( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

Le spécialiste de la question, M. Ja-
quet , libéral bâlois, approuve lui aussi
le projet ; il reste cependant adversai-
re des chars lourds et met en gard e le
Conseil fédéral contre les intentions
qu 'il manifeste do compléter l'arme-
mcint par l'acquisition do véhicules de
50 tonnes ou plus. Ce qu 'il nous faut ,
ce sont des canons automoteurs , sous
blindage, c'est-à-dire une arme anti-
char aussi mobile, rapide et précise
que possible.

Un seul opposant de principe s'an-
nonce, lo nouveau député communiste
de Bâle-Ville, M. Arnold , qui reproche
au Conseil fédéral d'acheter « d'occa-
sion » du matériel don t les puissances
occidentales ne veulen t pas. Ce n'est
pas en dilapidant des millions qu'on
assurera la paix . Moscou dixit !

M. Kobelt défend encore une fois son
projet et montre les avantages du vé-
hicule français, sans cacher quo le
blindage n'est pas suffisant. Mais pour
la défense antichar à grande distance ,
c'est ce quo nous pouvons, pour le mo-
ment , acheter do meilleur.

Par 135 voix contre 4 — les commu-
nistes, moins M. Nicole absent — _ le
Conseil entre en matière sur le projet
et le vote sans modifications par 130
voix contre 4.

Sur quoi , MM. Schallor, radical de
Bâle, et Grcssot , catholique jurassien ,
persuadent sans effort  les députés d'ac-
corder à l'administration des P.T.T. un
crédit d'uno dizaine de millions pour
divers bâtiments (magasins et ateliers
à Ostermundigen , constructions à Sur-
sec-, à Saint-Gall , à Herzogenbuchsee_ et
ailleurs) où , nous affirme-t-on , les télé-
phones manquent  de place et ne savent
plus où loger leurs câbles.

Ce qui n 'empêchera pas le , Conseil
fédéral de multiplier les appels à l'éco-
nomie privée pour qu'elle remette à
plus tard les travaux qu 'elle songeait à
faire exécuter en période do prospérité.
Il paraît que cette fièvre do construire
favorise l 'inflation ! Mais l'administra-
tion ne semble pas pressée de mettre
elle-même en pratique ses belles théo-
ries.

Après avoir voté 120 millions pour
des blindés légers, le Conseil national
aurait été mal venu de refuser la mo-
deste subvention au fo nds national
pour la recherche scientifique.

Le président do la commission, M.
Rosset, radical neuchâtelois, montre
l'importance, pour notre pays, de con-
tribuer au développement des sciences
pures, condition du progrès "technique
dont tire avantage l'ensemble do l'éco-
nomie et du peuple. Nous en sommes
arrivés au point où les universités et
les associations privées ne sont plus en

mesure d'assurer par leurs propres
moyens le développement de cett e re-
cherche. Les sociétés savantes et les
autorités de nos hautes écoles ont donc
préparé un projet auquel la Confédéra-
tion doit donner ' son appui.

« Nous vivons, déclare M. Rosset, une
période do prospérité économique ex-
traordinaire . Mais prenons gard e de ne
pas négliger les valeurs morales. Une
crise do matérialisme peut être , pour
un pays, aussi dangereuse qu 'une crise
économique. »

Cotte aido est d'autant plus néces-
saire que les autres Etats se sont depuis
longtemps engagés dans cette voio et
accordent à la recherche scientifique
un soutien considérable. Ainsi, les
Etats-Unis dépensent à cette fin des
sommes quinze fois supérieures à cel-
les quo l'on se propose d'affecter au
fonds national de la recherche scienti-
fique , calculées par têto do population.

Le rapporteur rappelle l'organisation
projetée et los garanties dont s'entou-
rera lo Conseil fédéral pour s'assurer
que les fonds mis à disposition seront
utilisés judicieusement.

Tout le monde est d' accord, y com-
pris M. Jeanneret , communist e vau-
dois, qui demande même que la sub-
vention soit augmentée. Mais il vou-
drait que les sava nts travaillent chez
nous dans un autre esprit , qu 'ils sor-
tent do leur tour d'ivoire et se montrent
plus perméables, plus ouverts aux théo-
ries nouvelles qui seules peuvent sti-
muler l'esprit do recherche. Et l'ora-
teur explique qu 'un tour au marché de
Berne et la contemplation des choux
qu'on, y expose devrait persuader le
monde savant de la valeur des théories
sur l 'hérédité des qualités acquises.

Cett e démonstration ne convainc pas
l'assemblée qui s'en tient aux proposi-
tions du gouvernement.

La Confédération versera donc au
fonds national une contribution unique
d'un million, puis, chaque année, elle
accordera une subvention do deux mil-
lions d'abord , de trois millions ensuite
et , dès la troisième année, de quatre
millions.

Ainsi en décide le Conseil national à
l'unanimité des 132 votants, après avoir
repoussé la proposition Jeanneret par
105 voix contre 6. G. P.

Les travaux du Conseil national

Le Conseil des Etats examine
le budget de la Confédération
BERNE, 4. — Le Conseil des Etats

ouvre mardi matin la discussion géné-
rale sur le budget de la Confédération
pour rannée-195'i--, ! --.•¦¦'

Le rapporteur, M. Stahli (cons.,
Schwyz), relève quo lo budget est éta-
bli en quelque sorte en fonction de la
situation internationale , aut rement  dit
il est caractérisé par un renforcement
do la défense nationale . Lo déficit pré-
vu est de 107 millions de francs, compte
tenu de l'excédent du budget des va-
riations de la fortune de 127 millions
do francs. Quant aux dépenses d'arme-
ment extraordinaires, elles devront
être couvertes par des recottes extra-
ordinaires également . Il faut s'atten-
dre aussi à toute uno série de crédits
supplémentaires. Il suff i t  do penser à
la réparation des dommages causés par
les avalanches et les inondat ions . Le
total des dépenses se monte à 2092 mil-
lions do francs et le total des recettes
à 1S5S millions. La dett e do la Confé-
dération est encore de 8766 millions de
francs. Depuis 1946, les amortissements
n'ont été que de 97S millions. La com-
missions recommande d'entrer en ma-
tière.

Les critiques de M, Picot
M. Picot ( l ib . ,  tlenève), insiste sur le

pessimisme des estimations budgétai-
res, car de 1946 à 1950, ou a réalisé un
boni total de 926 millions de francs,
alors que chaque année des déficits
avaient été annoncés. Il faut  dire aus-
si que les possibilités de faire des éco-
nomies devraient  êtro recherchées par
le Conseil fédéral . Enfin , l'orateur s'é-
lève contre la théorie de l'absoi-ption
do l'excédent du pouvoir d' achat dont
parle le message du Conseil fédéral .

M. Moeckli (soc, Berne), estime que
les dépenses d'armement,  nécessitée?
par la si tuation in ternat ionale , doivent
être couvertes par des recettes extra-
ordinaires .

M. Sclimuki (cons., Saint-Gall), dé-
nonce les exagérations do certains ser-
vices admin i s t ra t i f s  ainsi que le coût
excessif des délégations envoyées à
l 'étranger ,

M. Speiscr (rad., Argovie), appuie la
critique de M. Picot . Il ne faut pas ou-
blier, a joute- t- i l ,  que la conjo ncture
économique résulte d' un danger de
guerre et qu 'elle ne sera pas durable .
La diminut ion des importations aura
une répercussion immédiate sur les re-
cette douanières.

La réponse de M. Nobs
lt. Nobs, conseiller fédéiral , répond

aux critiques do M. Picot quant au pes-
simisme dos prévisions budgétaires. M.
Kloeti , dit-il , les juge trop optimistes .
Or , tous les deux ont raison , l'un quand
il s'agit des années écoulées, l'autre
quand il s'agit (le l'avenir. Des simpli-
fications dans la comptabili té de la
Confédération ont permis do supprimer

dix postes do fonctionnaires. On pour-
suivra dans cette voie. En co qui con-
cerne la couverture , des dép enses d'ar-
metnent , le Conseil fédéral désire qu'el-
le soit rapidement réalisée. Les comptes
de 1951 présenteront un résultat plus
favorable que les prévisions budgétai-
res en raison do da reprise de la con-
joncture après la guerre de Corée. En-
fin , M. Nobs fait une allusion aux de-
mandes de subvention du canton de
Genève.

L'entrée en matière est ensuite votée
et In discussion de détail renvoyée à
mercredi.

Communiqués
Walter Giescking

Une Partit* de J.-S. Bach, une sonate
de Schumann , le Nocturne op. 36 et l'Im-
promptu op. 34 de Fauré, deux belles œu-
vres de Debussy et Bavel, tel est le pro-
gramme que présentera vendredi 7 décem-
bre le grand pianiste Walter Gleseklng.

Le récital aura lieu à la Salle des con-
férences.

DERNIÈRES DÉPÊCHES DE LA NUIT
—^——BBBB—— » 7 —ff— ¦¦!

LA ViE NATIONALE
i- —,

BERNE , 4. — Le Conseil national
ayant refusé de valider le mandat du
conseiller d'Etat Jean Treina , de Ge-
nève, ce dernier ne peut être membre
du Conseil national.

Le premier des viennent ensuite sur
la liste des socialistes genevois est M.
Georges Borel , né en 1900, de Genève.

Le successeur de M. Treina
au Conseil national

DEMAIN SOIR A LA PATINOIRE DE MONRUZ

Grand derby neuchâtelois de hockey sur glace

Young Sprinters - H.-C. la Chaux-de-Fonds
au grand complet avec les 3 frères Delnon

Location dans les magasins de sport et chez Pattus Tabacs

Paroisse réformée
2mc séance du groupe d'hommes

du centre
Ce soir à 20 h. 15 au Jura

Invitation cordiale

Perdu chien boxer
belge, collier gravé Dr Butticaz. Télépho-
ner au 5 58 12.

LE COUP DE JORAN
Samedi : complet

Séance supplémentaire
MARDI 11 DÉCEMBRE

Location : Pattus tabacs et café du GrutU

On cherche à louer pour une
dame malade , un peti t  APPAR-
TEMENT d'une chambre et cui-
sine ou CHAMBRE au soleil chez
personnes sérieuses et en ville.

Adresser offres  écrites à J. N. 293
au bureau cle la Feuille d'avis.

Conservatoire s§e felpe
Mercredi 5 décembre à 20 h. 15

AULA DE L'UNIVERSITÉ

Audition
das classes élémentaires
Un cadeau apprécié...

NOTRE TERRINE
de foie gras truffé

400 gr . net Fr. 9.—
700 gr. net Fr. 14.—

Fabrication maison
BOUCHERIE ROHRER

Vu la forte demande, réservez
dès maintenant

Halle rie Gymnast ique-Serrières
CE SOIR

Portes à 19 h. 30 Rideaux à 19 h. 45
Grande soirée théâtrale

TOVAKITCH
présentée par les loisirs Suchard
au profit de la Chaîne du bonheu r

Emission par la Chaîne du bonheur
de 19 h. 45 à 21 h.

Entrée : Fr. 1.15 (prix unique)
Pour la partie théâtrale , les enfants

en dessous de 16 ans ne sont pas admisP 2 DERNIERS JOURS

l TOPAZE
mt de Marcel Pagnol

avec FERNANDEL
C Aujourd'hui et jeudi , matinées
JJ à 15 heures

(Extrait de la cote officielle)
ACTIONS 3 déc. 4 déc.

Banqu e Nationale . . 780.— d 780 — dCrédit Fonc. Neuch&t. 725.— d 725.'— d
La Neuchàteloise as. g. 1035.— d 1035. dCibles élec. Cortaillod 7300.— d 7350 
Ed. Dubied & Cle . . 1300.— d 1300 — dCiment PortJand . . . 2600.— 2550 — dTramways Neuchâtel . 525.— 520. d
Suchard Holcdng S. A. 400.— d 400 — dEtablissent Perrenoud 525.— d 52s!— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2V4 1932 103.— d 103.— d
EtatNeuchât. 3!4 1938 101.— d 101.—
Etat Neuchât. 314 1942 103.— d 103.— d
Com. Neuch. 314 1937 100.25 d 100.2© d
Com. Neuch. 314 1947 101.— d 101.— d
Ch.-de-Fonds 4% 1931 102.50 d 102.50' Tram. Neuch. 314 1946 101.— d  101.— d
Klaus . . . .  314 1938 101.— d 101.— d

. Suchard-. . . 3% 1950 - •99-.'̂ - d-'/»9.— d'
Taux d'escompte Banque Nationale 1 % %

Bulletin de bourse
ZURICH Cours du

OBLIGATIONS 3 déc. 4 déc
S M %  Fédéral 1941 . 101.7O%d 101.70%d
814 % Féd. 1946, avril 103.-% 102.80%d
8% Fédéral 1949 . . 100.40% 100.50%d
8% C.F.F. 1903, dlff . . 103.50% 103.60%d
8 % C.F.F. 1938 . . . 100.10%d 100.20%

ACTIONS
Union Banques Suisses 1060.— 1055.—
Société Banque Suisse 883.— 885.—
Crédit Suisse . . . 895.— 895.—
Electro Watt . . . .  842.— 844.—
Motor-Colombus

de Fr. 500.— . . . 798.— d 790.— d
S A.E. G., série I . . 47.— 47.—
Italo-Sulsse, priv . . . 83.— d 81.— d
Réassurances, Zurich . 6100.— 6100.—
Winterthour Accidents 4825. — 4825. — d
Zurich Accidents . . 8025. — d 8040.—
Aar et Tessin . . . 1220.- 1220 -
Baurer . . . .  1025.- 1020.-
Alumiaium . . . .  2375.- 2375 —
Bally 780.- 779.-
Brown Boverl . . . 1166.— 1165.—
Fischer 1150.— 1150.— d
Lonza 915.— d 916.— d
Nestlé Allmentana . . 1734.- 1729.—
Sulzer 2085.— 2075.—
Baltimore 83 </ .  82.-
Pennsylvanla . . . .  81 y ,  79 %
Italo-Argentlna . . .  27 y ,  27.—
Royal Dutch Cy . . . 298 y ,  302.—
Sodec 29 K- 29 Vv
Standard OU . . . . 311.— 311.—
Du Pon t de Nemours . 382. — 390.—
General Electric . . 245.— 245.— d
General Motors . . . 221.— d 225.—
International' Nickel . 181.— 180.—
Kennecott . . . . .  385.— 389.—
Montgomery Ward . 304.— 303.—
National Distiller s '. . 149.- 143 y.
Allumettes B. . . . 43 y  43 </3
CT. States Steel . 178.- 177.—

BALE
ACTIONS

Ciba 2879.— 2830.—
Schappe 1015.— 1015.—
Sandoz 3640. — 3630.—
Geigy. nom 2700.— 2750.—
Hoffmann - La Roche

(bon de Jce) . : . 5985.- 6085.-

IAUSANJVE
ACTIONS

B. C. Vaudoise . . . 770.- 765.— d
Crédit F. Vaudois . . 767.50 765.— d
Romande d'Electricité 447.— 440.— d
Câbl'eries Cossonay . 2800.— 2800.— o
Chaux et Ciments . . 1050.- d 1050.— d

GENÈVE
ACTIONS

Amerosec 130.— 131.—
Aramayo 27. — 27.—
Chartered . . . .  40.— 39 % d
Gardy . . . .  207.- d 207.- d
Physique, porteur . . 273.— 280.—
Sècheron , porteur . . 497. — BOO. —
8. K. F. . . . . 245.— 246.—

Cours communiqués
par la Banque cantonale, sans engagement

Billets de banque étrangers
Cours du 4 décembre 1951

Acheteur Vendeur
Francs français . . . —-99 1-02
Dollars . . . 4-34 4.38
Livres sterling . . . 10.20 10.40
Francs belges , . . 7.90 8.15
Florins hollandais . . 103.— 105 —
Ure3 italiennes . . . —.62 —.64^
Allemagne . . . .  83.— 86.—
Autriche 12.80 13.50
Espagne 7.90 8.35

Cours communiqués
!>ar la Banque cantonale sans engagement

Bourse de Neuchâtel

PARIS, 4 (Reuter). — Après la séance
de la sous-commission des quatre gran-
des puissances chargée d'examiner les
projets de désarmement , séance qui a
duré trois heures ct demie. M. Vi-
chinsky a déclaré aux journaliste s que
le gouvernement soviétique est disposé
à autoriser une inspection des usines
soviétiques fabriquant  des bombes ato-
miques et cela dès que l'assemblée gé-
nérale aura décidé d'interdire . l'arme
atomique.

L 'U.R.S.S. serait disposée
à montrer ses usines

atomiques

A PANMUNJOM

PANMUNJOM, 4 (A.F.P.). - Les dé-
légués alliés au sous-comité ont posé
mardi soir de .nouvelles questions aux
communistes en vue do leur faire pré-
ciser la réponse en 9 points qu 'ils ont
faite aux 21 questions posées lundi par
les Nations Unies .
"Parmi les 18 questions ainsi posées,
les plus importan t es demande rat no-
tamment : « Par qui et quand les neu-
tres seront-ils choisis?» . «Votre point
G intordit-il le survol do la zone sud cle
la zone démilitarisée par des appareils
alliés effectuant  régulièrement leur vol
à_ partir de bases non situées en Co-
rée î » _ « L'organisme de contrôle neutre
sera-t-il dépendant et responsable vis-
à-vis de la commission d'armis t ice?»
Sinon , « vis-à-vis do qui sera-t-il res-
ponsable ? »

Les negocsâSeurs allies
demandent

des éclaircissements
aux Sino«Ooréens



Emissions radiophoniques
Mercredi

SOTTENS et télédiffusion : 7 h., gym-
nastique. 7.10, bonjour matinal . 7.15. in-
formations et heure exacte . 7.20, pages
Joyeuses de Mozart et de Rameau . 9.15,
émission radioscolalre : Faisons un opéra ,
ou « Le petit ramoneur ». 9 .45, Symphonie
No 99 en mi bémol majeuir de Haydn.
10,10, émission radioscolaire , suite . 10.40,
sonate No 8 op. 13, « La Pathétique », de
Beethoven . 11 h., mosaïque musicale. 11.45,
vies intimes, vies romanesques. 11.55, la
valse à l'Opéra. 12.15, Wal-Berg et son
grand jazz symphonlque. 12.25 , le rail , la
route, les ailes . 12.45, signal horaire . 12.46,
Inform , 12.55, messages secrets. 16 h.,
l'Université des ondes. 16.29 signal ho-
raire. 16.30, de Beromunster : mosaïque
musicale. 17,30, la rencontre des isolés :
«La cousine Bette » , de Balza c. 18 h. , le
rend-ez-vou3 des benjamins . 18.30, la fem-
me dans la vie . 18.45, reflets d'Ici et d' ail-
leurs. 19.13, le programme de la soirée
et l'heure exacte . 19.15, Inform . 19.25,
-point de vu» de la Suisse. 19.35, sur deux
notes . 20 h .. Questionnez, on vous ré-
pondra . 20.15, marche chinois e de Stra-
wlnsky. 20.20, nouvelles du monde des
lettres. 20.30, Phllémcn et Baucls, opéra
de Gounod . 21.30, la boite aux lettres
musicales. 21 .45, œuvres pour piano par
Andor Foldès. 22.10, une émission inter-
nationale des Jeunssse; musicales. 22.30,
Inform . 22.35 , l'Assemblée générale de
l'O.N.U 22.40 , Pénombre.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 7 h.,
Inlorm . 10.20, souvenirs de chasse . 12.30,
Inform. 12.40. concert par le Ra dio-Orches-
tre. 13.35, pièces pour violoncelle . 16.30,
œuvres de compositeurs suisses contem-
porains. 18 h., musique tzigane. 18.35, pot-
au-feu . 19.30, Inform. 19.55. Festival .de
chansons. 20.10, Uli der Piichter , pièce de
Balzlt 21.15. concert nocturne par les
maîtres pianistes. 22.20, le divorce en
Suisse.

Rédacteur responsable : R. Braichet
Imprimerie Centrale S. A.. Neuchâtel

Lu chancellerie d'Etat nous com-
munique :

Dans sa séance du 4 décembre 1951, le
Conseil d'Etat a délivré le brevet de ca-
pacité pour l'enseignement de la langue
anglaise dans les écoles publiques du
canton à M. William-O. Lawrie, domici-
lié à Genève.

Convocation
du Grand Conseil

Le Grand Conseil est convoqué en
session extraordinaire pour samedi 15
décembre 1951, à 8 h. 30, au Château de
Neuchûtel.

Brevet de capacité

LA VILLE

AU JOUK Ljj JOLI»

Quand l'isoloir ne sert pas
à l'usage civique

Une pet i te  troupe familiale se pro-
mène ù travers la Suisse romande
sous le nom poétique qu'elle s'est
donné « Les Ménestrels » ; elle o f f r e
à nos populations des soirées de « va-
riétés » en p lein air pendant l 'été ,
dans une salle communale pe ndant
l'hiver ; au cours de la journée le
père de famil le  — en clown bario-
lé — circule à travers le village et
l' appel aigu de sa trompette f o r c e  les
gens à ouvrir leurs fenê t res  pour en-
tendre son invitation à venir à la
séance d' attractions du soir — entrée
libre !

Mais, dans la modeste salle com-
munale , il n'y a ni tréteaux, ni cou-
lisses pour se grimer et changer de
costume !

Qu'à cela ne tienne ! on n'est pas
embarrassé pour si peu quand on est
saltimbanque !

A Peseux, par exemple, récemment— et ailleurs aussi — on a prêté à
nos pauvres romanichels l'isoloir
dont on se sert pour les élections et
les votations ; alors , quand le joueur
de cor des Al pes a f i n i  ses « jodlées »,
il s'en va dans l'isoloir pour chan-
ger sa veste et son capet d'armailli
contre des oripeaux de circonstan-
ce... Et chaque f o i s  qu 'il entre dans
l'isoloir ou qu'il en sort, on voit pi-
rouetter au-dessus de la porte par la-
quelle passent les électeurs, la grosse
plaque de f e r  sur laquelle on lit :
« Entrée libre — Entrée dé fendue  »
(il serait plus français de dire « in-
terdite... ¦») .

Et cet emploi de l'isoloir — si sou-
vent au repos — n'était certes pas ,
l' un des « numéros » les moins appré-
ciés du programme ...

Les dames en ont largement pro f i -
té .'... C'étai t nouveau pour elles.

NEMO.

J. R., arrêté lundi  dans les. circons-
tances que nous avons relatées hier , a
reconnu avoir u t i l i sé  pour se loger et
pour y faire des libations , une dizaine
de chalets ces dernières semaines dans
la région de Chaumont. Sa série de dé-
lits a commencé au kiosque de Maille-
fer , puis à l'école en plein air de Pierre-
à-Bot. Quant à l ' identif icat ion exacte et
complète des chalets visités par J. R.,
elle sera di f f ic i le  à établir. Les proprié-
taires qui feront une visite ces jours
constateront peut-être des indices uti les
à la police. Ils trouveront peut-être...
des objets qui ne leur appar t iennent
pas, mais qui ont été transportés par le
mal fa i t eu r  de chalets voisins ct aban-
donnés  chez eux. Pour démêler la part
de chacun dans le butin trouvé et pour
faire la liste des marchandises perdues
à tout  jamais , il serait bon que les inté-
ressés prennent  contact avec les auto-
rités judiciaires.

Derniers devoirs
On a rendu hier après-midi , au Cré-

matoire de Neuchâtel , les derniers de-
voirs à l'un des doyens de la ville , M.
Alexandre Jeanneret-Gris , qui était en-
tré , le 18 novembre dernier , dans sa
9Gme année.

Originaire du Locle , où il était né ,
Neuchâtelois de vieille roche , M. Alexan-
dre Jeanneret s'était expatrié un certain
temps en Amériqu e — ce qui était alors
un voyage — d'où il était  revenu exploi-
ter une fabrique d'horlogerie à Colom-
bier , où il a vécu environ quarante ans.

Retiré des affaires depuis une ving-
taine d'années , il était devenu une fi-
gure bien connue de Neuchâtel , où on
le rencontrait  avec plaisir. Son grand
âge n 'avait en rien diminué sa vivacité
d'esprit.

Après l'arrestation
mouvementée

d'un cambrioleur de chalets

Le tribunal correctionnel
a jugé hier quatre affaires

Le tribunal correctionnel du district
de Neuchâte l a siégé hier sous la pré-
sidence do M. Raymond Jeanprôtre,
assisté de MM. Jean Liniger et F.
Liechti, jurés , et de M. Pierre Fas-
nacht , commis greffier.

L'accusation était soutenue par M.
Jean Colomb, procureur général.

Tout d'abord , a. huis clos, un jeune
homme de 25 ans a été condamné à
six mois d' emprisonnement avec sur-
sis pour avoir choisi comme amie une
collégienne de 13 ans. Le tribunal a
admis qu 'il y avait une part do naïveté
dans le cas F. M., qui a découvert le
péché comme Adam au paradis ! Son
crime, du côté de la lésée — qui paraît
net tement  plus que son âge — n'est
ressenti que très faiblement.  Mariage
s'ensuivra-t-il dans quelques années
entre la trop jeune victime et le
forain qui l'a sans peine séduite ?
Notons qu 'il y a un an , avant l'atté-
nuat ion partielle du code pénal , F. M.
n'aurait pas échappé à un an de péni-
tencier.

A. M., qui comparaît ensuite en
audience publique , est un jeune serru-
rier do 23 ans. Seul dans la vie, élevé
dans les orphelinats, il est en train de
filer un fort mauvais coton . Son casier
judiciair e  porte déjà plusieurs con-
damnations à des peines de plus en
plus lourdes. Cette fois-ci, il a fait
une tentative de chantage particu-
lièrement odieuse en menaçant un
brave in f i rmie r  d'une plainte pénale
pour un délit qu 'il n'avait pas commis
à moine d'un versement immédiat  de
400 fr . L'infirmier n'a pas cédé, et
c'est lui qui a saisi la justice.

Le même A. M. a frustré un restau-
rateur de Marin du paiement de sa
pension pour une cinquantaine de
francs. Il a enfin sérieusement mal-
mené l'inspecteur de sûreté qui s'était
approché de lui pour l'arrêter.

A. M. est condamné à six mois d'em-
prisonnement sans sursis (moins 60
jour s de préventive) et au paiement
de 600 fr . de frais.

De nouvea u une affaire de mœurs.
Cette fois-ci, il s'agit d'un père de
famille, fermier dans l'est du canton,
J. B., âgé de 46 ans, qui a commis des
gestes impudiques sur la personne
d'une jeune voisine de 13 ans et demi .
L'accusé regrette d'avoir cédé à son
entraînement , et l'on peut être certain
que le sursis qui lui est accordé le
détournera de nouvelles tentations. La
peine prononcée est de 6 mois et le
délai d'épreuve est fixé à 3 ans. Les
frais s'élèvent à 250 fr.

L'après-midi , le tribunal a jugé une
affaire de vol dont était accusé un
Italien, M. F., employé depuis 18 ans
dans une entreprise d'appareillage de
la place . Sans avoir jamais pu le pren-
dre sur le fait depuis huit ans qu 'ils
se méfient , ses camarades et ses patrons
l'accusent d'avoir utilisé pour des tra-
vaux qu 'il faisait à son compte du
matériel dérobé. La valeur totale des
pièces volées est estimée à 1200 fr . par
lès plaignants .  M. F. admet avoir uti-
lisé i n d û m e n t  du matériel do déchet
trouvé sur les chantiers et évalué à
150 fr .

Saus être convaincu des possibilités
d'amendement  du prévenu , le tribunal
constate que l'accusation n'a pas ap-
porté la preuve q.uo les appareils et
les pièces dérobés éta ient  d'une valeur
supérieure à 1000 fr . C'est pourquoi , le
doute profitant à cet accusé dont le
casier judiciaire  est vierge, uno peine
de 3 mois d' emprisonnement avec sursis
pendant quatre ans est prononcée. Les
frais se montent à 200 fr .

En revanche , sur un point , le tribu-
nal s'est montré plus sévère que le
procureur . En procédant à

^
ses travaux

privés d'installations, M. 'F. a violé
une disposition essentielle d'un arrêté
de la commune de Neuchâtel. A part
les services industriels, en effet , nul
n 'est autorisé à faire des installations
s'il n'est pas au bénéfice d'une con-
cession. Pour cette contravention , F.
a été puni d' une amende de 100 fr .

Bernard Blier interprète «Victor>
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C H R O N I Q U E  T H É Â T R A L E

la 28me p ièce de Bernstein
Quelle dérision que ce prénom. Per-

sonne n 'a moins l 'é toffe  d'un vainqueur
que ce garçon scrupuleux et maladroi t ,
bon comme le pain et malchanceux à
faire pitié. Ce Victor , bien qu 'innocent ,
n 'a pas hésité à faire de la prison par
dévouement. Puis sa nature franche lui
vaut de perdre l'amour qui était devenu
sa raison d'être. La fortune lui fait
grise mine , elle qui ne sourit qu 'aux
audacieux.

C'est plutôt Marc , son meilleur ami ,
avec son assurance ct sa facil i té un peu
cynique , avec sa prestance et sa lucidité ,
qui fait  f igure d'homme fort à qui rien
ni personne ne résiste.

Et pour tant , comme dans les sermons ,
le plus mal armé , le débonnaire et le
t imide f in i t  par l'emporter sur l'orgueil-
leux , sur celui qui était réputé invin-
cible.

Victor et Marc , deux tempéraments
bien tranchés dont le second est à peine
moins at tachant  que le premier. Il y a,
par ailleurs , Françoise , passionnée et
troublante , ct Marianne , tendre et mo-
queuse , tout aussi bien dessinées et
toutes deux également intéressantes , en-
core que là, de nouveau , il y a la droi-
ture ct la pureté absolues opposées à
un caractère dont la noblesse n 'est pas
sans faille.

Ces quatre personnages supportent
tout le poids de la dernière pièce que
M. Henri  Bernstein vient d'écrire à un
âge quasi canonique et qui témoigne
chez un auteur de 77 ans d'une stupé-
fiante faculté d'adaptation ct d'une re-
marquable jeunesse d'esprit. Il a cons-
truit ses six tableaux avec son habi-
tuelle maîtr ise et il a su y mettre les
éléments extérieurs de l'actuali té .  Mais
sa manière de déclencher l 'évolution des
sent iments  par deux ou trois chocs et
d'étudier les réactions de chacun de ses
personnages reste immuable. C'est là
qu'on retrouve la méthode du Bernstein
des vingt-sept pièces qui ont précédé
« Victor » . C'est dire que l' expérience ne
manque pas d'intérêt. D'autant moins
que les acteurs réunis par les Galas

Kàrsenty s'y prêtent avec la totalité de
leurs talents divers.

En tête de la distribution , l'artiste de
l'écran pour lequel c Victor » a sans
doute été écrit spécialement , s'est taillé
un légitime triomphe hier soir en étant
tout simplement (avec une boulever-
sante simplicité) pareil à lui-même.
Deux répliques les décrivent, lui et son
tôle. Il demande à Marianne , parlant de
leur première rencontre : « Je n'avais
pas l'air ballot ? » Elle répond : « Si,
mais tellement sympathique ! » Mais ce
bon type a ses colères aussi , quand il
faut , de magnif iques  emportements , qui
t'ont trembler ses inter locuteurs  parce
qu 'ils sont si ina t tendus  qu 'ils ne peu-
vent qu 'être motivés. Et puis , Bernard
Blier a un sens du comique assez im-
prévu aussi et sa scène de l'ivresse vaut
bien celle , fameuse , de Victor Boucher.
Et , juste avant  le baisser du rideau , il
résume ses mul t ip les  dons en un mono-
logue qui n 'arrache pas ' des larmes
qu 'aux spectateurs , mais  à lui-même,
tant il joue son émotion avec sincérité.

A côté de ce comédien remarquable
qui paraissai t  pour la première fois sur
la scène de Neuchâtel , il fa l la i t  toutes
les qualités de Jacques Castclot pour
que Marc , l'an tonyme de Victor , n 'ait
pas l'air  falot.  Son in te rpré ta t ion , en
ef fe t , était  si dégagée , si aisée qu'aucun
déséquilibre n 'apparaissai t .

Les actrices jouent avec des moyens
di f fé ren ts  : Nadine Alari avec sa dis-
t inc t ion , sa lascivité et son in tu i t ion  de
femme faite ; Jane Martel avec sa fraî-
cheur , son ent ra in , son enjouement mu-
tin de jeune fille.

Marcel Vallée, l'a f fa i r i s te  parvenu de
la dél inquance à la légal i té , était  savou-
reux à souhait. Touchant , le peti t  jeune
homme, Robert Frctel , en amoureux
anxieux et adroi tement  benêt , Jean Syl-
vère , le sergent de ville tour à tour mé-
fiant  et bonasse.

Les décors de Decandt ont comme tou-
jours provoqué des approbations méri-
tées.

A. R.

VIGNOBLE

BEVAIX

La reconstitution
du télescopage de lundi matin

Hier matin , vers 7 h. 20, une recons-
t i tut ion de la manoeuvre qui , la veille ,
avait abouti au télescopage d'un omni-
bus par un train de marchandises , a eu
lieu — sans le choc fatal  ! — cn gare
de Bevaix , sous les ordres de M. Henri
Bolle , juge d'instruction , ct en présence
de plusieurs chefs de service du ler ar-
rondissement des C.F.F. Si elle n 'a pas
apporté d'élément nouveau à l'enquête ,
cette reconst i tut ion a confirmé les ex-
plications fournies par le mécanicien
responsable de l'accident.

COLOMBIER
Après un accident

. M. Pierre Burri , transporté dimanche
matin à l'hôpital Pourtalès à la suite
d'une grave chute de moto , n 'a toujours
pas repris connaissance. Il souff re  d 'une
très forte commotion cérébrale et d'une
fracture du crâne.

VALLÉE DE LA BROYE
PAYERNE

Une main mutilée
M. Jacques-Paul Latour, âgé de 22 ans,

l'un des chefs éclaireurs de Payerne , a
eu la main blessée par une fusée qui
éclata trop tôt , hier , au cours d'un exer-
cice de signalisation.

EN PAYS FRIBOURGEOIS

Les obsèques
de M. Albert ]>essonnaz

(c) Hier ont eu lieu les obsèques de M.
Albert Dessonnaz , journaliste. Le cor-
tège a quitté le domicile , au quartier de
la Vignct taz , vers 10 heures, pour se
rendre à l'église Saint-Pierre. La céré-
monie religieuse a été présidée par M.
Joseph Zurkinden , ancien curé de la pa-
roisse. De nombreuses couronnes recou-
vraient le corbillard. Au cimetière , après
les chants funèbres , M. René Braichet ,
président de l 'Association de la presse
suisse, a rendu un émouvant hommage
au défunt.

AUX MONTAGNES

LE LOCLE

Mystérieuse disparition
d'un octogénaire

(c) Chacun parle au Locle de la mysté-
rieuse disparition de l'ancien et sympa-
thique directeur  de l' « Union instrumen-
tale » , M. Charles Pellaton , octogénaire
dont on est sans nouvelles depuis di-
manche soir.

Avec un ami , M. Pellaton s'était rendu
dimanche à la Chaux-du-Milieu pour y
déjeuner. Le soir , ils qui t tèrent  le res-
taurant  Martin pour aller prendr e l'au-
tobus Brévine - le Locle qui passe au
Prévoux peu après 17 heures.

Alors qu 'ils avaient  fait  un bout de
chemin , l'ami de M. Pellaton constata
qu 'il avait  oublié sa canne au restau-
rant.  Lorsqu 'il reprit la route , son com-
pagnon avai t  disparu.

Depuis lundi  mat in , la gendarmerie a
entrepris  des recherches , portant sur
tout le secteur la Chaux-du-Mil ieu -
Rez-des-Sauges - Crozot - Prévoux. Les
recherches sont restées vaincs jusqu 'à
présent ( n u i t  de mardi à mercredi),
malgré l'aide apportée à la gendarmerie
par des douaniers , des écoliers, des
membres de la famille de M. Pellaton
et des amis.

Malgré une battue systématique , au-
cune trace du disparu n 'a été décou-
verte. On se perd en hypothèses sur les
circonstances dans lesquelles M. Emile
Pellaton , âgé de 82 ans , a disparu.

(c) Le comité de l 'Association de dé-
veloppement du Locle , après avoir en-
tendu les rapports de MM. M. Ber-
Reon , président de l' exposit ion , et Al-
fred Oesch , caissier du 8()0me anni-
versaire du Locle , a décidé de répar-
tir les bénéfices ainsi  : Aux Jeunesse
musicales, pour l'achat d'un piano
de concert , 1000 fr. ; à l 'hôpital , 1000
francs ; à la Crèch e 500 fr. ; à l'asile
des Billodcs 500 fr.

En outre, les sociétés de musique
(N.S.O.N.I.) se verront a t t r ibuer  1200
francs en faveur d'un pavillon de
musique.

Le solde ira à un fonds spécial pour
la couverture d'éventuels déficits.

Dernier écho
du SOOnic anniversaire

du Locle

| VAL-DE-TRAVERS

COUVET
Accident a un passage

à niveau
(si) Avant-hier matin , au passage à ni-
veau de la rue Saint-Gervais , un auto-
mobiliste de la localité qui , par suite de
l'état verglacé de la route , ne put frei-
ner à temps, alla se jeter , avec sa voi-
ture , contre ies barrières du R.V.T. qui
étaient baissées. Les dégâts n'ont pas
été importants.

Des vols
(c) Au cours de la nui t  de dimanche à
lundi , des individus ont fracturé les dis-
tributeurs automatiques installés dans
les gares de Couvet C.F.F. et .  Couvet
R.V.T. Ils ont fait main basse sur toute
la marchandise , cigarettes , chocolat , etc.,
mais ont laissé les espèces.

Encore un vol
(sp) Un autre vol est signalé à Couvet
où un ouvrier s'est fait prendre un bil-
let de banque de cent francs.

L'identité du coupable n 'a pas pu être
établie avec cert i tude , mais l'on suppose
qu 'il s'agit d'un personnage qui a subi-
tement quitté le village pour s'engager
à la Légion étrangère.

LA COTE-AUX-FEES
Une auto tamponne

une moto
(sp) Il y a quelques jours , une moto-
cyclette a été tamponnée par une auto-
mobile aux BolIes-du-Vent. La collision
s'est produite alors que les deux véhi-
cules roulaient dans le même sens , l'au-
tomobiliste ne s'étant pas aperçu que le
motocycliste freinait .  Dégâts matériels.

SAINT-SULPICE
Un vol

(sp) Dernièrement , un vélo qui se trou-
vait devant le restaurant du Pont-de-la-
Roche et au guidon duquel était  sus-
pendue une sacoche contenant  25 fr., a
été volé. Plainte ayant été portée lundi ,
la police cantonale a immédiatement ou-
vert une enquête.

TRAVERS
Un jubilé pastoral

(sp) U y a vingt-cinq ans que le pasteur
actuel de la paroisse de Travers , M. Jehan
Borel , est au service do l 'Eglise neuchâte-
Joise. Licencié en théologie de l'Univer-
sité de Neuchâtel , le pasteur Jehan Borel ,
après avoir fait une suffragance à Tou-
louse, a exercé le ministère dans la pa-
roisse nationale du Locle, puis dans celle
des Ponts-de-Martel-Brot-Plamboz, et , de-
puis dix-sept ans, à Travers.

Le Conseil synodal de l'Eglise réformée
évangélique du canton de Neuchâtel a
tenu, au cours de sa dernière séance, à
Neuchâtel , à souligner cet anniversaire ,
et , en une brève et cordial e cérémonie, a
exprimé la reconnaissance, l'affection et
les voeux de l'Eglise à l'égard du pasteur
Jehan Borel.

RÉGIONS DES LACS

ANET
Promotion militaire

Le major Joseph Lochrer vient d'être
promu au grade de lieutenant-colonel
dans le service vétérinaire de l'armée.

YVERDON
Promotion militaire

Le lieutenant-colonel Charles Keusch
vient d'être promu au grade de colonel
dans les troupes do défense contre
avions.
¦ÉMMMMmifilMMÉmMMMlBdtiMMIWÉMWI
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Madame Charles Vermot-Courvoisier

et son fils Rémy, à Neuchâtel ;
Mademoiselle Claudine Courvoisier, à

Neuchâtel ;
Monsieur et Madame Marcel Favre-

Vermot , leurs enfants, petite-enfants,
au Loele et ù Genève ;

Monsieur et Madame Amédée Ver-
mot-Condo, leurs enfants , petits-en-
fants, à Peseux, à Coroelles et à Zu-
rich ;

Monsieur et Madame Henri Vermot-
Berthoud , leurs enfants, au Loele ;

Madame Eva Riehard-Vermot , ses
enfants, au Locle ;

Monsieur et Madame Alfred Vermot,
à Fontaines ;

Monsieur et Madame Louis Courvoi-
sier-Vuillemin, leurs enfants, petits-
enfants, à Neuchâtel ;

Madame William Bonardo-Courvoi-
cier , ses enfants, petits-enfants, à
Neuchâtel et à Lausanne ;

Monsieur et Madame René Courvoi-
sier-Isch, leurs enfants,  à Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Ernest Courvoi-
sier-Christinaz et leur fille Lise, à
Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Virgile Vivarel-
li-Courvoisier , à Neuchâtel :

les familles Borel , Haemmerli, pa-
rentes et alliées,

ont la très grande douleur de faire
part du décès de

Monsieur Charles VERMOT
leur très cher époux , père, frère, beau-
frère , oncle et parent , enlevé subite-
ment à l' a f fect ion des siens, à l'âge de
44 ans, muni des saints sacrements de
l'Eglise.

Neuchâtel , le 4 décembre 1951.
(Rue A.-L.-Breguet 4)

L'ensevelissement , sans suite, aura
lieu vendredi 7 décembre , à 11 heures.

Office de requiem à l'église catholi-
que, à 10 h. 15.

Culte  pour la famil le  à 9 h. 30 au do-
micile , rue A.-L.-Breguet 4.

R. I. P.
Selon le désir du défunt ,

la famille ne portera pas le deuil
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Observatoire de Neuchâtel. — 4 décem-
bre. Température : Moyenne : 1.4 ; min.:
— 2.6; max.: 4.0. Baromètre: Moyenne:
729.0. Vent dominant : Direction : sud-
ouest; force : faible de 12 h . à 16 h. 15.
Etat du ciel : Couvert; gelée blanche Je
matin.

Hauteur du baromètre réduite à. zéro
(Moyenne pour Neuchâtel 719,5)

Niveau du lac du 3 déc, à 7 h. 30 : 429.60
Niveau du lac, du 4 déc, à 7 h. : 429.58

Prévisions du temps : Tout d'abord très
nuageux à couvert et surtout à l'est quel-
ques chutes de neige , en. plaine par places
pluie. Pendant la journée nouvelles éclalr-
cies, avant tout en Suisse romande. Tem-
pérature en hausse, en plaine entre 5 et
10 degrés dans l'après-midi. Vents d'ouest,
fa ibles à modérés en plaine, forts en mon-
tagne.

Observations météorologiques

Les membres de la Société de chant
l'« Orphéon » sont informés du décès de
leur cher ami et membre honoraire,

Monsieur Henri JUNOD
dont ils sont priés de garder le meilleur
souvenir.

L'ensevelissement auquel ils sont
instamment priés d'assister, aura lieu
mercredi 5 décembre 1951, à 14 heures,
au crématoire.

Rendez-vous des chanteurs à 13 h. 45,
au collège du Vauseyon.

Le comité .

Toutes choses concourent en-
semble au bien de ceux qui ai-
ment Dieu. Rom. 8 : 28.

Madame Henri Junod-Neipp, à Neu-
châtel ;

Monsieur et Madame François Ju-
nod-Schwab et leurs enfante, à Neu-
châtel ;

Monsieur et Madame Willy Galland-
Junod et leurs enfants , à Neuchâtel ;

Monsieur Marco Junod , à Neuchâtel ;
Monsieur et Madame Fritz Gerber-

.Tunod, leurs enfants et petits-enfants,
à Neuchâtel :

Monsieur et Madame Paul Schlup-Ju-
nod , leurs enfants et petits-enfants, à
Ta van nés ;

Monsieur et Madame Louis Junod-
Selimidt , leurs enfants et petits-en-
fa n ts, à Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Charles Junod-
Maître, leurs enfants et petits-enfants,
à Delémont ;

Monsieur et Madame Pierre Junod-
Favez et leurs enfants, à Corgémont ;

Monsieur et Madame Gustave Neipp-
Rossier, leurs enfante et petits-enfante,
à Neuchâtel ,

les familles Rhunke, Schwab-Roy,
Galland et Ohlmeyer, ainsi que les fa-
milles parentes et alliées,

ont la douleur de faire part du décès
de leur très cher époux , père, grand-
père, frère , oncle , beau-fils, beau-frère,
cousin et parent ,

Monsieur

Henri JUNOD-NEIPP
ancien adjoint à la Direction des Postes
que Dieu a repris à Lui , à l'âge de 69
ans, après une courte maladie .

Neuchâtel , le 3 décembre 1951.
(Bel-Air 45)

* Ne crains point, crois seulement.
Marc 5 : 36.

L'ensevelissement, sans suite, aura
lieu mercredi 5 décembre.

Culte pour la famille au domicile
mortuaire , à 13 h. 30.

Culte à la chapelle du Crématoire,
à 14 heures.
Cet avis tient lieu cle lettre de faire part

Vu l'abondance des matiè-
res, une partie de notre chro-
nique régionale se trouve en
quatrième page.

L alimentat ion en eau de I immeuble
No 12 de la rue du Seyon s'étant révélée
insuf f i san te , il a fallu ouvrir une fouille
en travers de cette artère pour poser
une nouvelle conduite , de dimensions
plus adéquates . Comme la rue du Seyon
connaît  un très fort trafic , les travaux
ont lieu surtout de nuit.. ,.,.

Promotions militaires
Le lieutenant-colonel Edmond Grand ,

de Neuchâtel , vient d'être promu au
grade de colonel dans l ' infanterie.

Par ailleurs, le major Henri Morier ,
de Neuchâtel également , a été promu
au grade de lieutenant-colonel dans les
troupes d'aviation.

»

Une tranchée
à la rue du Seyon L'arrivée des cloches

(c) Dans le cadre de la manifes ta t ion
organisée pour l ' installation des nou-
velles cloches de la paroisse , notre po-
pulation a eu le plaisir , samedi mat in ,
de voir arriver les cloches. Montées
chacune sur un char richement décoré
de lierre et de f leurs et t iré par deux
chevaux , elles sont arrivées vers 10
hcùi'es, accompagnées par le Conseil de
paroisse et le Collège des anciens. Le
Conseil communal  « i n  corpore » atten-
dait les autor i tés  de l'Eglise et quel -
ques mots de circonstance furen t  pro-
noncés par M. Picrrehumbert , à qui ré-
pondit le président du Conseil de pa-
roisse.

Les enfants  de l'école prêtèrent leur
concours à la manifes ta t ion en exécu-
tant un chant.

MONTALCHEZ

A NEUCHA TEL ET DANS LA RÉGION
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Le surprenant succès
remporté par

uns candidature hors parti

APRES LES ÉLECTIONS
GENEVOISES

D' un de nos correspondants de
Genève :

L'élection du Conseil d'Etat , qui ra-
mène au pouvoir tous les conseillers
d'Etat sortants , semblait  ne pas devoir
appeler de commentaires.  Mais le nom-
bre de voix , assurément très s ignif ica t i f ,
obtenu par un candidat  surgi à la der-
nière heure , M. Robert Cottet , fonction-
naire peu connu , mais  nul lement  dé-
pourvu de quali tés , que portai t  une liste
int i tulée du « Réveil civique » , cause un
certain émoi à Genève. Aussi , quelque
¦satisfaction chez nombre d'électeurs.

La preuve , en effet ,  a été fournie par
l'élection de dimanche que l'appel au
réveil civique que cons t i tua i t  la candi-
dature Cottet a été entendu,  puisque ce-
lui-ci a obtenu 5531 voix , alors que M.
Treina , socialiste , ne doit son élection
qu 'à un nombre double de voix et que
l'on constate que le corps électoral a
été , cette fois-ci , fort de 5000 citoyens ,
justement de plus , que pour le renou-
vellement du Conseil d'Etat en 1048.

Quand on aura dit encore que la can-
didature Cottet était présentée égale-
ment en réaction contre les élections
qui sont en quelque sorte faites d'avance
par les comités des partis politique s ,
qui , en déf in i t ive , imposent leurs hom-
mes à la communauté , et contre une
activité publique jugée insuf f i san te  dans
les divers domaines de l'adminis t ra t ion ,
il n 'est pas douteux qu 'elle amènera à
réfléchir les conseillers d'Etat tous
réélus.

La candidature Cottet ne fut  nulle-
ment quanti té  négligeable. Elle com-
porte une leçon qui peut être retenue
ailleurs qu 'à Genève. E;j  g

BERNE , 4. — Le groupe catholique-
conservateur de l'Assemblée fédérale a
tenu lundi après-midi sa première réu-
nion.

Après un exposé détaillé , le groupe a
décidé à l'unanimité de donner suite à
la proposition du comité concernant le
remplacement du chancelier de la Con-
fédération sortant et a porté son choix
sur M. Joseph Plattner , président de la
Cour suprême de Thurgovie.

Les conservateurs
présenteront la candidature

de M. Plattner au poste
de chancelier

LA VIE I
JVA TlOiVALE |

Les décisions des groupes

Notre correspondant de Berne
nous téléphone :

Les groupes parlementaires ont
pris position avant la double élec-
tion au Conseil f édéra l .

Chez les socialistes, les agrariens
et les catholiques , les choses sont al-
lées rap idement. Les socialistes , qui
présentent M.  Max Weber, voteront
aussi pour M.  Feldmann. Les agra-
riens auraient mauvaise grâce ù ne
pas soutenir o f f i c i e l l emen t  la candi-
dature socialiste.

Quant aux catholi ques qui p réten-
dent au poste de chancelier, ils ne
veulent indisposer ni les uns ni tes
autres ct donneront leurs s u f f r a g e s
à M M .  Weber et Feldmann pour la
succession de M M .  Nobs et de Stei-
ger.

Le groupe radical , en revanche,
n'a pris sa décision qu 'après un long
débat. La candidature Feldmann a
rallié très vite l' unanimité des s u f -
frages.  Celle de M. Weber a suscité
une assez vive opposit ion de la part
des représentants de l'artisanat et du
petit commerce.

Finalement, constatant que le prin-
cipe d'une représentation socialiste
au gouvernement n'était nullement
en cause , le groupe a décidé à une
fa ib le  majorité d' appuyer  aussi le
candidat socialiste. Il  a renvoyé à
jeudi  la discussion sur l'élection du
chancelier. On ne serait pas surpris
que les radicaux présentent aussi un
candidat. G. P.

Avant les élections
au Conseil fédéral

Le Sénat de l'Université a reçu jeudi
dernier  les nouveaux étudiants , au nom-
bre de 111. f

Après que le recteur eut souhaité la
bienvenue aux nouveaux étudiants , il
salua chacun d'eux personnellement.
Puis professeurs et étudiants , tant an-
ciens que nouveaux , se retrouvèrent au-
tour d'une tasse de thé.

L'aide neuchAteloise
en faveur des sinistrés

italiens
Une délégation de la Croix-Rouge neu-

chàteloise a remis hier à Lausanne , aux
animateurs de la « Chaîne du bonheur »
Roger Nordmann ct M. Barbey, un pre-
mier don en espèces de 4000 fr. et les
lettres de voiture attestant le départ ,
lundi après-midi , de la gare de Neuchâ-
tel , de deux vagons de 15 tonnes pour
Chiasso. Ces vagons contiennent notam-
ment  des effets  vestimentaires , des vi-
vres et des médicaments.

Réception des nouveaux
étudiants à l'Université

Le très léger mieux qui s'était  mani-
festé dans l'état de M. Ernest Krauer
s'est maintenu mardi.

Moto contre auto
Une collision s'est produite hier , à

18 h. 35, à la rue du Seyon , entre une
moto et une auto. On ne signale que des
dégâts matériels.

Une passante renversée
par  une moto

Hier, à 15 h. 50, une passante a été
renversée par une moto à l'intersection
de la rue Coulon et de l'avenue du 1er-
Mars . Blessée derrière îa tète et souf-
frant  d'une forte commotion , elle a reçu
les premiers soins d'un médecin avant
de regagner son domicile.

L'était de la victime
d'une tentative de meurtre

Arrestation
d'un j eune homme

(c) Nous apprenons qu 'un jeune homme,
âgé de 26 ans , employé dans une entre-
prise de la ville , a été arrêté dans la
journée de lundi , sur plainte de son
employeur ; il est soupçonné d'avoir
commis des détournements au préjudice
de la maison dans laquelle il travaille.

LA CHAUX-DE-FONDS


